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VENDREDI D est plus facile de 1 1 ne pas commencer 
JUIN que de s'arrêter. 
1920 SÉNÈQUE. 

■il 

ES RESULTATS OBTENUS A MARSEILLE PAR LA CAMPAGNE ECONOMIQUE D'"EXCELSIOR" 

Nous allons être roulés 
par la vague de baisse.,,* 
mais il n'y aura que les 
consommateurs qui s'en 
apercevront 

EXTRAIT DU « RADICAL DE MARSEILLE » DU 2 JUIN 

Consommateurs ! 
Sachez limiter vos achats au strict nécessaire 
Et vous verrez la laisse s'accentuer. 

EXTRAIT DU « PETIT PROVENÇAL » DU 4 JUIN 

» 1 wo«o»oee«j>r«sjf»" ■■ , ^ 

1 Ne faites pas le jeu des Spéculateurs I 
I REFUSEZ D'ACHETER TROP CHER • I 

Les nantis mettront les pouces * * 
I et le coût de la'vie baissera toujours 
I $ 

EXTRAIT DU « PETIT PROVENÇAL ». DU 5 JUIN 

Privez-vous du superflu, 
Restreignez le nécessaire 
et' la baisse continuera 

EXTRAIT DU « PETIT PROVENÇAL >» DU 6 JUIN 

Le vendeur subit la baisse 
niais l'acheteur la provoque 
en modérant ses achats* 

EXTRAIT DU « PETIT PROVENÇAL » DU 7 JUIN 

S'INSPIRANT DE NOS RECENTS ARTICLES, 
LA PRESSE LOCALE A PUISSAMMENT CONTRIBUÉ 
A INSTRUIRE LE CONSOMMATEUR ET A DÉCIDÉ 
LES COMMERÇANTS A DONNER L'EXEMPLE 

DE LA BAISSE DES PRIX 
Notre enquête au Havre a été très attentivement suivie 

à Marseille, et toute la presse de ce grand port a compris 
quel pouvait être son rôle auprès du public, et comment 
elle pouvait aider le commerce de détail à accepter le 
mouvement de baisse. Le 30 et le 31 mai, nous écrivions : 
« Il faut empêcher à tout prix le stockage indéfini des 
denrées. Si le public restreint ses achats, ce sera bientôt 
le retour définitif à des prix, à peu près normaux. » L'opi-
nion de M. Charles Gide sur le, mécanisme de la baisse 
a puissamment inûuencé cette campagne, dont nous 
voyons les premiers fruits. L'éducation du consommateur, 
préconisée par le savant économiste, a été faite en quel-
ques jours, et c'est grâce à des initiatives, à des bonnes 
volontés locales, et à une foi collective irrésistible qu'on 
peut désormais, à Marseille, pour peu qu'on le désire, se 
chausser, s'habiller et se nourrir avec 25 0/0 d'économie. 

La difficulté n'était pas d'obtenir du public qu'il ait 
enfin le souci de moins dépenser — il y était assez natu-
rellement disposé — mais de décider quelques maisons 
à donner l'exemple. La vague de baisse est d'ailleurs si 
puissante, si pressante, qu'elle ne tolère pas< les longues 
hésitations. Des firmes nombreuses, des maisons de con-
fection, par exemple, le sentent si nettement que, pour 
céder sans trop engager l'avenir, elles annoncent de gran-
des « ventes réclame » avec des réductions sincères. Peu 
à peu, la vague fait sortir les stocks. Partout le flot les 
pousse, les menace, et les grossistes favorisent discrète-
ment les détaillants, car le temps presse, et les risques 
deviennent de plus en plus précis. Le consommateur est 
le seul qui ait tout à gagner s'il sait être patient, se res-
treindre, persévérer. Mais le commerce ne peut pas atten-
dre. A New-York, à Philadelphie, la baisse a commencé 
à 20 0/0, et, devant la résistance du public, elle a dû des-
cendre jusqu'à 75. Les marchandises ayant cessé d'être 
une garantie suffisante, les banques refusent ou restrei-
gnent leur crédit. Des deux côtés, les branches de la 
tenaille se resserrent. ■ 1 

.. Retire vjnmih nvs 
achats* """""" " 

Usez le mains de savon possible ; 
Gardez vos souliers jusqu'àusure 

complète en tes faisant rv^arei , 
Retapez vos rhapntx : rapiécez ■•li-

tre linge ; 
N'achetés des vêlefhi>nts due lors 

qv>e eevj que vous ares-ne pourront 
plus être portés; 

Buvez moins de vin ; le prix en a 
diminué de 20 francs par îïectadam \ 
te Gard ; 

. Mangez le moins possible delà 
viande, et, avec les chaleurs, c'est dé 

j l'hygiène■ ; . •-

L'huile et le savon 

Ne faites pas <ie provision» «l'huile ; 11 
faiies pas de provisions de savon... 

Powtfuoi ? C'est que !e pria de l'huil 
et du sav-on ne saurait tsi'der à baisser.. 
Ne croyez pas les commerçants qui vou 

. âiaeni : ça va augmenter. 
Ce Jt'est pas vrai ; ils voient ia'Jbsîssi 

t ils veulent l'empêe!*er î 
N";*ei)i.-tex pas ! Ou achetez peu. 

Ne consomma pus de gâteaux, 
pas de volaille, pas de gibier : 

Imposes vous, en un mot, fouies 
l-es restrictions possibles. 

EXTRAITS DU « POPULAIRE DE MARSEILLE » 
Depuis le début du mois, les journaux marseillais ont entrepris avec 
une grande ténacité une campagne méthodique qui porte ses fruits. 
Certains commerçants ont abaissé d'un quart la valeur nominale de 
leurs marchandises et, d'autre part, les consommateurs restreignent 
leurs achats. Marseille est la première ville de France où l'on peut 

se nourrir, s'habiller et se chausser à meilleur compte. 

us offrons votre pu-
blicilé gratuitement, texte 
et clichés photographiques 
compris, pendant une se» 
maine9 à la première maison 
de commerce de Marseille 
qui vous durû avisés qu'elle 
a consenti une baisse de 
25 op sur ses produits. 

EXTRAIT DU « RADICAL DE MARSEILLE » DU 4 JUIN 

i Cllillcll V3 iiv I<* iJCUoov 

Jlînsi .que nous en avens pris l'engagement, nous 
commençons la publication gratuite des Maisons de 
Commères de Marseille qui ont consenti une rédac-
tion de 25 0/0 sur tes prix marqués ; 

j BAZAR DE LUXE î CHAUSSURES 

Gde Mais*" Pacher 
1 

Chaussures . Mit Cille (i 
S9 Place du Change , Marcel SEVENIER 

j| et î.. Quai des Belges, 1 28, Rue cTAlx, 28 
j! BifoiiUrie, Parfumerie, i&ueis, tic. 

Rédaction de 2S 0/0 h partie 1 
y Réduction de 25 s/o d'aujourd'hui 1 courant | 

y«r tous les Articles i sur tous te* Prix M&rqués n 
i ù 

BONNETERIE 

Au Bon Marché S 

j. DE MAYO 
lô -29, Rue.Coutellerie 

Ses ïmpennéaîriei de 00 fr. à ?0 ir. 

Réduction 
sue tous les Articles 

La Bonbonnière 
E. LAURENT, Prop-

34, Rue Adolphe Thiers 

Le Repas qm çoùt&ii 6 fmnc$ 
via non compris $?ra servi pear 

S francs vin compris 

NOUVEAUTÉS 

Petite Jeannette 
78, Rue Saint-Fêrrëoi 

EXTRAIT DU « RADICAL DE MARSEILLE » DU 8 JUIN 

LES PREMIERES PHOTOGRAPHIES DE LA NOUVELLE RÉVOLUTION MEXICAINE 

LE GÉNÉRAL OBREGON ( X) ET SON ÉTAT-MAJOR ENTRANT DANS MEXICO 
^ calme semble revenu sinon au Mexique, du moins à Mexico, où le général Obregon a rétabli l'ordre, 
mais pour combien de temps ? Depuis l'exil du vieux Porfirio Diaz, dont la poigne maintenait le pays 
dans une ère de prospérité, les complots, les assassinats, les coups d'État se sont succédé dans la 

LE 56e BATAILLON D'INFANTERIE ARRIVANT DE JALAPA A VERA-CRUZ 
capitale et les bandits régnent sur la province. Depuis que le président Carranza a été tué, le général 
Obregon est l'homme du jour. La plus grande partie des troupes lui est fidèle. Le voici passant devant le 
palais présidentiel, à Mexico. A droite, des troupes gouvernementales débarquant à la gare de Vera-Cruz. 



POUR LA VIE MOINS CHERE 

L'EXEMPLE DONNÉ PAR LES COMMERÇANTS 
DE MARSEILLE, QUI ONT BAISSÉ 

LEURS PRIX DE 25 0/0, SERA CONTAGIEUX 
// convient d'ajouter que, dans le grand port méditer' 

ranéen, le public, rapidement éduqué, s'est imposé 
les restrictions qui convenaient. 

-MMdv- ■ -

Partout les ressources sont considérables, les arrivages nombreux, et 
le jour est prochain où l'abondance sera la déterminante 

d'un bon marché relatif. 

EXCELSIOR 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

MARSEILLE, 9 juin. — Marseille nous 
permet de voir par quelle méthode d'édu-
cation rapide, do pression morale double, 

xde suggestion s'exerçant tour à tour sur 
l'acheteur et sur le vendeur, la baisse est 
sortie du domaine des grossistes, di. mar-
ché un peu restreint et théorique aux re-
gards do la foule, pour pénétrer dans le 
vaste domaine des faits qui intéressent la 
vie courante. 

Nous avons dit que, pour le magasin de 
chaussures tout au moins qui a donné le 
signal de la baisse, les concessions du com-
merce de gros avaient favorisé ce change-
ment. On m'a donné dix autres exemples 
de cet enchaînement occulte de cause à 
effet; Un tailleur de Marseille avait com-
mandé en janvier pour 120.000 francs de 
tissus, dont quelques pièces.lui avaient été 
.péniblement livrées. Mais tout à coup la 
vague arrive... et avec elle, en dix jours, 
toutes ces marchandises, expédiées cette 
fois en grande vitesse. Celte hâte est symp-
tomatique, mais combien davantage encore 
le goût subit du public pour les plus pe-
tites économies! Ici, jusque dans les plus 
grands cafés, jamais on n'a bu autant de 
tisane, cette spécialité marseillaise à base 
de bois de réglisse et de jus de citron qui 
était autrefois une boisson économique ré-
servée aux bars populaires. C'est que la 
bière est à 1 franc, et que cette tisane ne 
coûte que 60 centimes dans les plus 
luxueux établissements de la Cannebière. 
Et les femmes élégantes ne portent plus de 
bas de soie, surtout depuis qu'une récente 
affaire de résiliation de marchés devant le 
tribunal d'Aix a révélé que les réseaux 
arachnéens qu'elles payaient de 35 à 80 
francs la paire, valaient en gros... 20 fr. 40 
la douzaine, soit 1 fr. 70 la paire, mar-
chandise livrée en boîtes, franco gare. 

Si le palmarès de la baisse est, à Mar-
seille, déjà riche de quelques noms, on 
aurait tort d'en conclure que les -autres 
intéressés suivront le mouvement sans ré-
sister. C'est seulement sous la poussée des 
circonstances qu'ils viendront se faire ins-
crire. Mais le plus fort est fait, puisque 
l'exemple est donné et qu'il doit être conta-
gieux. Les premières maisons ont hésité 
pendant deux jours, pour des raisons psy-
chologiques. Marseille est comme un 
« grand village » où tout le monde se 
connaît. N'allaient-elles pas se mettre à 
dos tout le commerce avoisinant? Ne ris-
quaient-elles-pas de s'aliéner les sympa-
thies du monde commercial, à une époque 
où la concurrence ne joue plus et où les 
intérêts sont solidaires ? Mais il y avait 
mieux : diminuer tout de suite les objets 
d'un quart de leur valeur nominale, n'était-
ce pas l'aveu public qu'ils avaient été ma-
jorés beaucoup plus que ne l'exigeaient 
les nécessités actuelles? C'est alors que se 
décidèrent celles qui pouvaient être le 
moins soupçonnées d'avoir réalisé des bé-
néfices exagérés ou d'avoir conservé des 
stocks trop abondants dont il convient de 
se défaire par prudence. 

Dans l'alimentation 
Le propriétaire d'un grand restaurant a 

tenté de nous expliquer, par le menu si 
j'ose dire, pourquoi il ne peut encore bais-
ser ses prix 

— Puisque vous faites preuve d'impar-
tialité, nous dit-il, voulez-vous juger sur 
des documents? Voici ma facture de char-
bon pour la consommation du mois. Elle 
démontre que la question de la vie chère 
est, ainsi que vous l'avez not' dans l'in-
terview de M. Gide, liée à celle du char-
bon. Une livraison de douze tonnes et de-
mie me coûte 4.233 fr. 60. 

» Il me faudra donc, cette année, 48.000 
francs de combustible pour faire marcher 
cet établissement. J'en avais l'année der-
nière pour 1,000 à 1,200 francs par mois. 
Le prix du charbon est la cause princi-
pale de la vie chère et la faute en est à 
l'impôt de péréquation, ce droit de plus 
en plus élevé dont l'Etat a frappé la con-
sommation de la moyenne industrie. Et les 
autres impôts se sont multipliés. L'éclai-
rage a plus que doublé. La viande, il y a 
trois mois, coûtait 6 fr. 25 le kilo. Elle 
coûte aujourd'hui 9 francs. L'huile à fri-
ture, qui coûtait, en 1914, 80 francs les 

g Samedi 12, à 22 heures 

]CABARET de l'OPÉRA 
g 7, rue de La-Michodi6re 

CHANTS et I>A3V«I5S 
E RITA et JACK VILLARS — DENISE GREY ! 
g DOMINIUS et PAUL MAYE 

100 kilos, coûte actuellement 700 francs. 
Une douzaine d'assiettes coûtait 11 francs. 
Aujourd'hui, elle est à 60 francs. Les 100 
verres coûtent 225 francs, au lieu de 30 
francs, et il y a un fort pourcentage de 
casse. Le safran, qui donne à notre bouil-
labaisse sa jolie couleur d'or, coûtait 45 
francs le kilo, je le paie maintenant 
453 fr. 80. J'estime cependant que nous 
avons atteint les plus hauts prix. 

— Vous avez cependant des bénéfices ? 
— Notre chiffre d'affaires s'est seule-

ment accru dans des proportions formi-
dables. 

— Mais un restaurant vient de baisser 
sensiblement ses prix : au lieu de 6 francs, 
vin non compris, le repas ne coûte plus que 
5 francs avec le vin. 

— Ce n'est pas une grande administra-
tion comme ici." 

Cependant, les impôts et les frais 
n'ont-ils pas augmenté dans des propor-
tions semblables pour tous les commer-
çants ? 

Il .apparaît, en outre certain, lorsqu'on 
examine l'une après l'autre toutes ces cau-
ses de vie chère, qu'elles diminuent pour la 
plupart par le mouvement général de la 
baisse. Dans la Dordogne, à Bergerac, le 
prix des vins, a baissé do 300 francs par 
lonneau. Partout, on signale une récolte 
superbe et des chutes équivalentes. Pour 
la viande, dans le gros, le fléchissement dos 
cours est tout aussi sensible. Ici, à Mar-
seille, on se demande pourquoi la diminu-
tion n'a pas encore atteint la boucherie. 
L'inspecteur vétérinaire principal du port 
a relevé qu'en 1919 il a été reçu 5,847 
bœufs, 192.933 moutons et 95,021 porcs. 
Cette année, depuis avril, début de la cam-
pagne du bétail, les navires venant, d'Algé-
rie, de Tunisie et du Maroc ont débarqué 
327 bœufs, 102,424 mouton3 et 28,686 porcs. 
La campagne totalisera un million de tê-
tes de moutons. Marseille alimente, il est 
vrai,,les marchés d'Aix, .d'Arles, d'Avignon, 
de Nîmes, de Montpellier, et une partie des 
troupeaux est dirigée sur les pacages des 
Alpes. Pour les porcs, ils sont engraissés 
dans les départements de Vaucluse'et du 
Gard avant d'être livrés. Mais à ces chiffres 
il faut ajouter les viandes qui arrivent 
prêtes à être consommées, et à elle seule la 
Ville-de-Marseille en débarquait ces jours-
ci 3,775 tonnes, en même temps que du 
riz, des conserves et des cafés. En ce qui 
concerne les légumes, les réseaux ont con-
senti une réduction de 15, 20 et 30 0/0 
pour leur expédition. Pour toutes choses, 
enfin, sauf pour les œufs, à cause de l'in-
terdiction de l'exportation des œufs du 
Maroc et d'Egypte, les ressources sont nom-
breuses et le jour est sans doute prochain 
où l'abondance sera la déterminante du 
bon marché comme autrefois. 

Roger VALBELLE. 

Le vol des bijoux 
de Mme Caruso 

— -30* 

NEW-YORK, 10 juin. — Les détectives sont 
d'avis que le vol dont fut victime Mme Ca-
ruso fut préparé dans sa propre maison, pro-
bablement par l'un des membres de son per-
sonnel. M. Enrieo Caruso, qui est, comme on 
le sait, temporairement à la Havane, a télégra-
phié à sa femme : « Ne t'inquiète pas, je rem-
placerai tout. » 

LA COMMra^ 
ENTENDRA LE GARDE DES SCEAUX 

La commission de la Chambre, chargée 
de l'examen des mesures contre lés spécu-
lations, a tenu, hier, une nouvelle réunion. 
Elle a décidé d'entendre demain M. Lho-
piteau, garde des Sceaux, sur les vieilles 
affaires de spéculations —- mistelles, sucres, 
rhums, vins portugais, etc.. — et chargé 
M. Archimbaud de déposer, le cas échéant, 
une demande d'interpellation. 

. M. Bataille a été désigné comme rappor-
teur d'une proposition de M. Louis Marin, 
tendant à renforcer les pénalités prévues 
contre les spéculations et les trafics d'in-
fluence. 

M. Fribourg a donné connaissance de 
l'ordre du jour voté au cours d'une réunion 
des délégués des associations d'anciens 
combattants et de la Fédération des com-
merçants et industriels mobilisés, ordre du 
jour où ces derniers offrent leur collabora-
tion à la comm'ssion pour son œuvre d'as-
sainissement public. 

M. Archimbaud a demandé les pouvoirs 
d'enquête pour la commission. Cette pro-
position sera discutée demain. 

La commission compte demander au 
garde des Sceaux quelle sera l'attitude du 
gouvernement au sujet de la prescription 
des délits dp spéculation. 

UN MONUMENT AUX MORTS DE LA 53 E DIVISION 

LE GENERAL DEVANT LE MONUMENT PENDANT LE DISCOURS DU MAIRE 
Un monument élevé à Melicocx (Oise), à la mémoire des soldats de la 530 di-
vision a été inauguré, hier, pai le général Humbert, ancien chef de la 3e armée, qui comman-
dait ces troupes lorsque, en juin 1918, elles arrêtèrent l'ennemi dans sa marche sur Paris. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE A ROME 

M. GIOLITTI AURAIT REÇU LA MISSION 
DE FORMER LE CABINET ITALIEN 

M. GIOLITTI (X) QUITTANT MONTECITORIO APRES L/-. SEANCE D'OUVER-
TURE DU NOUVEAU PARLEMENT ITALIEN 

M, Giolitti, qui a été reçu, hier matin, par le roi, a été mandé, dans la soirée, au Quirinal ; 
on affirme qu'il aurait reçu la mission de constituer le nouveau ministère. 

DOUBLE SÉANCE A LA CHAMBRE 

La discussion È Milget de l'Instruction pulpe 
M. LÉON BÉRARD SE PRONONCE POUR LES ETUDES CLASSIQUES 

M. HERRIOT PRECONISE DIVERSES REFORMES DANS LES TROIS ENSEIGNEMENTS 

Un intéressant débat s'est ouvert, hier, 
à la Chambre, à l'occasion du budget de 
l'Instruction publique. 

La date tardive à laquelle s'ouvrait la 
discussion empêchait celle-ci de prendre 
toute l'ampleur désirable au lendemain 
du bouleversement provoqué par la 
guerre mondiale. M. Léon Bérard, qui 
préside la commission de l'enseignement, 
le fit observer avant de souhaiter à son 
successeur, rue de Grenelle, do rester 
longtemps au pouvoir, le ministère de 
l'Instruction publique exigeant, pour être 
bien géré, une sévère étude et une expé-
rience prolongée. 

Abrégeant ainsi son intervention, 
M. Léon Bérard la limita à quelques con-
sidérations sur notre enseignement secon-
daire, d'où dépend la formation des 
élites. Il attira notamment l'attention du 
ministre sur le problème de la sélection 
à son entrée. 

— Il y a, dit-il, dans l'Université, un moder-
nisme représenté par des hommes de haute 
Valeur. On nous propose de remplacer la vieille 
discipline des humanités par l'étude des lan-
gues vivantes, notamment de l'anglais, ou 
môme par la seule étude de la philologie ro-
maine et aussi par celle de nos vieux écrivains 
comme Montaigne. Des siècles de haute civi-
lisation française témoignent cependant de la 
valeur de la discipline des humanités. Tous 
nos grands écrivains relèvent de cette disci-
pline traditionnelle. qu! a pour elle l'histoire ! 

Nettement, M. Léon Bérard se pro-
nonça ainsi pour les études classiques de 
préférence aux récentes expériences de 
l'enseignement moderne. Très applaudi, il 
demanda au ministre de considérer que 
l'enseignement des humanités était propre 
à former des hommes de bon sens et d'es^ 
prit solide. 

M. Avril, qui fit d'excellents débuts à 
la tribune, réclama, pour l'enseignement 
primaire, des maîtres bien payés et bien 
éduqués et, aussi, l'organisation de ren-
seignement primaire supérieur sur le mo-
dèle de l'enseignement secondaire. M. Her-
riot, rapporteur, se prononça ensuite pour 
la sélection rigoureuse et vigoureuse des 
sujets, les sujets d'élite ne devant être, 
en aucun cas, sacrifiés aux médiocres. 

.Scolarité obligatoire jusqu'à 14 ans; 
nomination des instituteurs par les rec-
teurs ; fpsion à l'académie des maîtres 
des trois enseignements ; accession de 
l'enseignement secondaire à tous les en-
fants sortant de l'école primaire qui né 
sont pas dirigés vers l'enseignement tech-
nique ; remplacement du baccalauréat par 
un examen de fin d'études ; extension des 
bourses... Telles sont les réformes que 
M. Herriot préconisa, aux applaudisse-
ments d'une Chambré attentive. En ce qui 
concerne l'enseignement supérieur, il ré-
clama également une meilleure organisa-
tion. 

— Rappellera-t-on que la France est le seul 
pavs dont l'observatoire essentiel soit dans la 
capitale, au lieu de dominer une hauteur ou 
de border l'Océan ? 

M. Herriot annonça qu'il faudrait se 
prononcer prochainement pour les gran-
des écoles ou pour les universités, les 
unes et les autres ne pouvant être simul-
tanément florissantes. Chaleureusement 
applaudi, il conclut par ces paroles' : 

— L'Université de France est une magnifique-
maison à trois étages : au rez-de-chaussée, 
renseignement primaire et ses modestes an-
nexes; au-dessus, cet enseignement secondaire 
admirable d'où est sortie l'àme française. En 
haut, l'enseignement supérieur, avec ses cloi-
,ons et ses chambres isolées. -

Il y a aussi des combles, pour les savants, 
et des caves, pour les ignorants et les mal-
heureux. . • . 

Mais, dans cette maison, il n'y a pas d'es-
calier. Monsieur le ministre, construisez des 
escaliers. 

La discussion continue ce matin. 

LA SITUATION 
DE NOTRE MARINE MARCHANDE 

La Chambre avait terminé, auparavant, 
l'examen du budget de la .marine mar-
chande. 

M. Dior, rapporteur, avait saisi là l'oc-
casion do faire l'inventaire de la flotte 
marchande appartenant à l'Etat. 

D'après M. Dior, celle flotte serait de 
valeur et de rendement assez médiocres. 
Un grand nombre de bateaux, qui ne peu-
vent s'éloigner des côtes, devraient être 
soignés comme des enfants malados. Qu'en 
faire ? Le rapporteur estime qu'il fau-
drait les confier à des gens compétents, les 
« amodier » à îles capitaines au long cours. 

M. Paul Bignon, sous-secrétaire d'Etat 
de la Marine marchande, déclara d'ail-
leurs que l'Etat ne pouvait continuer à 
gérer 950.000 tonnes avec un personnel in-
suffisant. 

—• Il faut nous décharger d'une partie de 
celte flotte, dit-il. Si le Parlement entend con-
server une flotte d'Etat, 200.000 à 230.000 ten-
nes nous suffiront. Nous pourrons o.'isi desser-
vir les colonies. 

M. Bignon fit, d'autre part, ce tableau 
de noire flotte marchande : 

— Notre tonnage d'avant-guerre était de 2 mil-
lions 550.000 tonnes. 

Nous avons perdu 969.000 tonnes par faits 
de guerre et 136.000 tonnes par faits de mer, 
soit 1 million 100.000 tonnes. 

Au cours de la guerre, nous avons récupéré 
980.000 tonnes. 

Il convient d'ajouter à ce total : 450.000 
tonnes de bateaux allemands ou austro-hon-
grois que nous allons garder, 160.000 de bré-
siliens, 330.000 a provenir de l'exécution de 
l'accord Maciay-Clémcntc;, 80.000 de voiliers 
allemands, et enfin un quantum à déterminer 
sur 30.000 tonnes en litige qui se trouvent 
dans le Firth of Forth et le Weser. 

Au total de 3 millions 550.000 tonnes ainsi 
obtenu, il convient d'ajouter : 650.000 tonnes 
en chantier en Franco, 500.000 tonnes de pos-
sibilités de commandes à nos chantiers, 100.000 
tonnes de commandes passées à l'étranger et 
80.000 tonnes d'achats connus, dont 36.000 
tonnes russes. 

Voilà 1 million '330.000 tonnes supplémen-
taires. 

Déduisons 500.000 tonnes on mauvais, état de 
service, le supplément reste de 830.000 ton-
nes qui, ajoutées à .notre total précédent, font 
ressortir à 4 millions 380.000 tonnes, ou 4 mil-
lions de tonnes en chiffre rond, le tonnage de 
noire flotte. 

A signaler aussi une intervention de 
M. Pierre Dupuy, au sujet du règlement 
dos pertes maritimes : 

— Pour ces pertes, expliqua l'ancien com-
missaire à la marine marchande, les alliés ont 
pensé qu'il était équitable d'accorder les répa-
rations, tonne par ton#c et catégorie par caté-
gorie, dans la mesure des possibilités de ton-
nage venant de l'ennemi. 

Ce principe a subi ultérieurement quelques 
entorses. Les Etats-Unis, notamment, ont dé-
claré que, renonçant à toute autre réparation, 
ils entendaient retenir pour eux les navires 
allemands internés dans leurs ports pendant 
la guerre et ayant servi ensuite au rapatrie-
ment de leurs troupes. 

, Et, pour ne pas paraître se créer une situa-
tion privilégiée, ils ont ^généralisé le principe, 
en demandant qu'il soit appliqué notamment 
au Brésil. 

Nous nous sommes donc trouvés en présence 
d'une exigence contre laquelle ii nous était 
matériellement impossible de faire prévaloir 
une thèse contraire, et c'est dans ces conditions 
ainsi définies qu'a dû évoluer notre action 
négociatrice. . 

L'Angleterre a commencé par nous répondre 
que les navires qui nous avaient été remis en 
gérance à cause des nécessités de nos mouve-
ments de troupes ne devaient pas nous revenir 
définitivement. 

Alors, nous avons dû faire observer que nous 
ne demandions pas à les garder parée que 
notre marine marchande était plus digne d'in-
térêt que la marine britannique, mais parce 
que les navires sont des moyens de reconsti-
tution nationale, et que, en cette matière, la 
France a des besoins et des exigences qui doi-
vent primer tout. 

C'est par application de cette idée que les 
Anglais ont bien voulu nous consentir les ré-
trocessions, payantes d'ailleurs, dont on a parlé 
tout, à l'heure 

Mais ces payements n'ont rien do par trop 
choquant, car tout objet restitué en nature 
vient en décompte de notre crédit total. 

MM. Fernand Bouisson, Rio, Gratien Can-
dace intervinrent également au cours de 
la discussion. 

Léopold BLOND. 

LECONSJHEZ SOI 
L'Ecole Pigier, universellement connee, 

est réputée en France pour préparer rapi-
dement et à peu de frais, par correspon-
dance, à la Pratique des affaires, aux Brevets 
et aux Baccalauréats. 

L'Ecole Pigier a créé et, la première, a 
appliqué l'enseignement par correspondance, 
permettant à chacun d'acquérir, sans quitter 
ses occupations, les connaissances dont il a 
besoin. 

La seule Ecole qui soit supérieurement 
organisée pour donner sur place ou par 
correspondance des leçons pratiques de 
Commerce, Représentation, Comptabilité, 
Corresponda uce. Lan pues. Sténo-dactylo, etc. 

La seu e qui possède pour cela plus de 
80 cours imprimés, clairs, précis et cons-
tamment tenus à jour. 

La seule, enfin, qui puisse faire état des 
excellents résultats obtenus à l'aide de ses 
méthodes — 1H.6-25 emplois'offerts à ses 
élèves, hommes, dames jeunes gens et 
jeuiiHS Miles en 1019. 

C'est l'ECOLE 1 b;IER, rue de Rivoli, 53, 
Paris, fondée ei l^'.O. 

Aucun autre établissement ne présente 
de plus sérieuses garanties et ne peut 
justifier de résultats aussi appréciés et 
incontestables Les plus haines récom-
penses : 9 grands prix 41 médailles d'or 

Le développement de l'Ecole Pigier 
— 49 établissements Paris, province et 
étranger — est la meilleure preuve de la 
bonne organisation et de l'efficacité de son 
enseignement. 

Demander le programme C et la brochure 
• Situations » envoyés gratuitement. 

LES AFFAIRES D'ORIENT 

DEVANT U CO MISSION 
OES A FF AJR ES^ÉTR&M &ÈRE S 
Le maintien de la Turquie comme 
puissance asiatique a nécessaire-
ment amené les puissances alliées 
à reviser et à modifier les conven-
tions conclues, en 1916, entre la 
France et l'Angleterre, et lés a 
conduites à faire des concessions. 

LE MANDAT DE LA FRANCE EN SYRIE 

Le président du Conseil s'expli-
que sur le désarmement de l'Alle-
magne et sur notre politique à 

l'égard de la Russie. 

M. Millerand, président du Ccnscil, a été 
entendu, hier matin, par la commission 
des affaires étrangères sur les aflaires 
d'Orient et, en particulier, sur le traite 
turc, actuellement soumis aux représen-
tants de l'empire ottoman. 

M. Millerand a indiqué que la décision 
des puissances alliées de laisser subsister 
la Turquie en tant que puissance asiati-
que a eu pour conséquence forcée de don-
ner à, cette puissance une consistance 
territoriale. Il devenait, dès lors, fatal que 
les conventions conclues en 1910, entre 
la Franco et l'Angleterre, fussent revisées 
et modifiées. C'est ainsi qu'on a été amené 
à un nouveau règlement de la situation en 
Asie Mineure. 

Eh ce qui concerne l'Europe, la Turquie 
perd la Thrace orientale et la Thraco oc-
cidentale, qui sont attribuées à la Grèce. 
Le sultan est maintenu à Constantinople, 
mais une commission interalliée sera 
créée avec mission de veiller à la liberté 
des Détroits et à la démilitarisation des 
côtes européenne et asiatique. 

En Asie, la Turquie sera entourée 
d'Etats indépendants placés respective-
ment sous le mandat des puissances al-
liées. 

La France, aura mandat sur la Syrie, 
l'Angleterre sur la Palestine et la Méso-
potamie. Quant à l'Arménie, aucune puis-
sance alliée n'a jusqu'à présent consenti 
à se charger du mandat à y exercer. 

Les puissances alliées ont été conduites 
à faire des concessions, en raison du 
maintien de la Turquie comme puissance 
asiatique. 

C'est ainsi que la Cilicio continuera à 
lui appartenir, mais elle sera placée dans 
la zone économique de la France. C'est-
à-dire que nous serons seuls à diriger 
l'organisation économique du pays et à y 
installer des conseillers techniques. La 
Turquie conservera avec la suzeraineté le 
soin et la responsabilité de l'ordre. 

Incidemment, M. Millerand a fait con-
naître les instructions' envoyées au gé-
néral Gouraud pour l'exercice de notre 
action diplomatique et militaire. 

Par analogie avec ce qui est proposé 
pour la Cilicie, l'Italie aura dans le golfe 
d'Adalia non la souveraineté territoriale, 
mais le contrôle et la direction écono-

.mique. 
En ce ,qui concerne Smyrne, l'occupa-

tion grecque ne deviendrait définitive 
qu'après un plébiscite qui aurait lieu à 
l'expiration d'une période de cinq an-
nées. 

MM. Tardieu, de La Ferronnays, Louis 
Marin, Colrat, Mandel, Lenail et Fri-
bourg ont posé diverses questions à 
M. Millerand, notamment sur Mossoul, la 
Syrie et la Palestine. . 

M. Millerand a déclare qu'en arrivant au 
pouvoir, il n'avait pas eu les mains en-
tièrement libres. Dans les conversations 
qu'il avait eues avec M. Lîyod George, 
M. Clemenceau avait cédé sur la question 
de Mossoul, en vue d'obtenir d'abord un 
règlement satisfaisant de la question des 
pétroles, et ensuite un règlement de la 
question de Syrie conforme à nos inté-
rêts traditionnels en cette région. 

Quoique aucune signature n'ait été 
donnée à cette époque, les engagements 
étaient tels que M. Millerand s'est consi-
déré comme tenu de les respecter. Il a 
donc continué à traiter sur cette base 
En particulier, en ce qui concerne les pé-
troles, l'Angleterre s'est engagée à nous 
céder 25 0/0 de l'exploitation ou de la pro-
duction suivant le mode qui sera institué 

Par contre, M. JVÏillerand a revendique 
l'entière responsabilité de n'avoir ni de-
mandé, ni accepté un mandat plus étendu 
dans la région de Diarbôkir. 

M. Millerand s'était expliqué en premier 
lieu sur le désarmement de l'Allemagne et 
sur notre politique à l'égard de la Russie. 
Sur le premier point, il s'était déclaré en 
complet accord avec la commission, qui en-
tendra d'ailleurs prochainement, à ce sujet, 
M. André Lefevre, ministre de la Guerre. 

En ce qui concerne notre politique en 
Russie, le président, du Conseil avait rap-
pelé qu'il élait resté étroitement fidèle aux 
résolutions prises d'accord avec les Al-
liés. C'est en vertu de ces résolutions que 
nos experts techniques prennent part aux 
conversations engagées à Londres a\ce 
M. Krassine. 

Ajoutons que la précision et la franchise 
des déclarations de M. Millerand ont été 
très appréciées par la commission. 
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NOTRE RACE OUTRE=MER 

LES CAMDlls FRAÏjJii 
DÉFENDENT AVEC CŒOE" 

LA CULTURE DE LA FRA|
T 

« La famille française au Canarj 
nous dit Mgr Mathieu, archevl 
que de Régina, est ce qu'elle éta; 
en France au Grand Siècle ; pl0 
liûque, patriarcale, laborieux 
attachée à sa religion, à sa tet^ 
à ses institutions, à sa langue,, ,J 

LE CANADA GRENIER DU MONDE 

N'oublions pas nos frères d'ou, 
tre-mer, visitons-les plus souvent 
Faisons-nous mieux connaît^ 

d'eux et parlons à leur cœur.,. 

Nous avons pu joindre, pendant k, 
court séjour à Paris, les prélats canadien 
qui reviennent de Rome. La mission cathl 
lique canadienne se compose de S. U a 
cardinal Bégin, archevêque de Québec w 
prima, du Canada ;- de S. E. Mgr Mathj 
archevêque de Régina, dans la loinla, 
province de Saskatchowan ; de Mgr oto*? 
ticr, protonotaire apostolique du Canada-
de Mgr Le Blanc, évoque de Saint-Jean' 
de Mgr Arsenault, vicaire général ;. Q

U
^' 

bec ; de Mgr Bouffard, prélat romain, ar~ 
chiprêtre de Saint-Malo de Québec, et dj 
Mgr Marois, prélat romain, vicaire a-éné-
ral de Mgr Mathieu. 

Ces noms de vieille France font plaisir 
à entendre. Ils gardent le parfum des ter-
roirs de Normandie et de Bretagne, dè 
Beauce et de Bourgogne, de Champagne et 
de Nivernais. Et les hommes qui les portent 
font plaisir à voir, tant leurs énergiques et 
fins visages ressemblent à ceux que pei. 
gnirent les Clouet et les Le Nain. 

Mgr Mathieu, ancien recteur de l'Univer-
sité do Québec, chevalier de la Légion 
d'honneur, officier de l'Instruction publi-
que, a bien voulu nous accorder un instant 
d'entretien. 

— Et d'abord, nous dit avec un sourira 
malicieux et débonnaire à la fois arche-
vêquo de Régina, laissez-moi vous faire un 
reproche... qui s'adresse à tous vos com-
patriotes ! Nous sommes scandalisés du 
français que l'on narle en France, vous 
nous ferions très certainement lapider si 
nous parlions, au Canada, un français aussi 
corrompu d'anglicismes ! 

» Peut-être nous jugerez-vous des pu-
ristes pointilleux. "Mais c'est un principe 
chez tous les Canadiens de langue fran-
çaise de ne tolérer aucune locution angio-
saxonne dans le clair et doux parler de 
France. 

.» Le français, au Canada, est resté —non 
sans lutte — ce qu'il était, en France, au 
temps de Louis XIV. Pas un Canadien 
français ne prononcerait : tramway, watt? 
man, ticket, sleeping-car, flve o'clbck tea, 
grill room, lavatory, dancing, • dininr'èj 
cent autres termes qui pourraient fort bien 
être remplacés par des mots de « chez 
nous » non moins expressifs. 

» Un mot étranger dans notre langue, 
c'est la porte ouverte à l'invasion. Nous 
ne voulons pas être envahis. Nous tenons 
à garder notre langage, nos coutumes, no-
tre religion, et nous faisons bloc pour ré-
sister énergiquement à toute tentative qui 
risquerait d'entamer notre oatrimoine na-
tional. 

» L'élément français domine dans la pro-
vince de Québec, où il représente 85 0/0 
de la population. Il représente à peu près 
le tiers de la population globale du Ca-
nada, où l'émigration anglo-saxonre, al-
lemand^ polonaise et italienne fut consi-
dérable vau cours des vingt dernières an-
nées. 

» La culture française est ardemment 
soutenue et propagée au Canada par les 
Canadiens français. J'ai été envoyé à Ré-
gina, dans le Saskatchewan, à mille lieues 
de Québec. J'y ai trouvé des hommes de 
toutes les races, tous' rudes garçons, déci-
dés à tirer d'un sol riche le maximum de 
richesses... 

» Le Parlement de celte provins ne 
comptait que deux députés français sut 
soixante-huit. J'ai pourtant obtenu que le 
français fût reconnu comme langue offi-
cie 11 o, au même titre que l'an~lais. 

« Ne croyez pas que, dans notre particu-
larisme de race, il y ait le moindre parti-
cularisme politique. Les Canadiens fran-
çais sont, avant tout, Canadiens. Mais u| 
pensent avec raison qu'il est du plus haut 
intérêt national de sauvegarder, au Canada, 
la culture française. 

» Anglo-Saxons et Français ne se com-
battent nullement dans notre nation mixte-
ils se juxtaposent sans se mélanger... ilsse 

complètent dans une parfaite harmonie. 
» La famille française, au Canada, est ce 

qu'elle était en France au grand siècle : 
prolifique, patriarcale, laborieuse, ferme-
ment attachée à sa religion, à s:, terre, a 
ses institutions, à sa langue... 

» Elle contribue pour une large part au 
merveilleux essor économique du Canada, 
qui est, en train de devenir l'un des grenien! 
du monde. Songez que ma province de Sas-
katchewan, il y a vingt ans, n'était l}aP!" 
tée que par quelques sauvages... Règw 
compte; aujourd'hui. 50,000 âmes, et l| 
territoire, dont le tiers à peine est i"-iv.e' 
ne produit pas moins de 200 millions o? 
boisseaux de blé par an ! , 

» Les Canadiens français ne demandL--
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UNE VISITE DE PRÉLATS CANADIENS A PARIS 

LEi, MEMBRES DE LA MISSION CATHOLIQUE CANADIENNE 
S. Em. le cardinal Bégin (x), archevêque de Québec, entouré de S. Em. Mgr Mathieu 
archevêque de Régina; Mgr Cloutier, protonotaire apostolique ; Mgr Le Blanc, éve1u" 
de Saint-Jean ; Mgr Arsenault, vicaire général à Québec ; Mgr Bouffard et Mgr M."'01* 
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oas mieux que d'aide*1 la France, 
meut toujours, et pour laquelle ils 

K-*..ig la guerre, une admiration sans 

EXCELSIOR 

jcii 
■ne 

Efîeore faudrait-il que 
bonnes volontés prêtes 

àt 

a France 
à s'of-

. |,s pensons certainement plus à vous 
W3,a ne pensez à nous, car, si nous 

"oin de la France, 
.. Mais il faudrait 

connaître et. surtout, 

"vous'ne m beaucoup appris, 
iPVavons rien oublie 
[011= ■ i 0 mieux 
ijus ?ajre connaître vos besoins.-
jeux 1 gifiats sont fiers d'avoir combattu 

"^s. Ils ont compris, en France 

pi HEURES ir^F^r^KTir^r^T1 Ï ïrï TOI? mat HEURES 

DU 1 lr N? nJ S r N: r H r l J Nf r 
%*J MATIN %Jr MATIN 

côtes. 
yp'^n ^-ous vous laissiez calomnier à 

* et combien vous vous calomniiez 
"dénies, sans le savoir. La guerre a 

î"1-'1'! une foule de préjugés stupides, soi-
is3lppmcnt entretenus contre vous. 
Plffavais un conseil à vous donner, en 
i i par ce Paris, si pareil à celui d'au-
B^Vet de toujours, pour ceux oui sa-

fie comprendre, je vous dirais : n'ou-
'■ nus vo3 ïreres d'outre-mer. Visitez-
Hfiis souvent. Faites-vous mieux con-
3 ? d'eux. Et parlez, à leur cœur... Vous 

tout surpris d.e l'entendre_battre à 

tsi.1 =son du vôtre. » MARCEL PAYS. 

LA CRISE ITALIENNE 

M. GIOLITTI A COMMENCÉ, HIER, 
SES CONSULTATIONS POLITIQUES 

i :>-•-<: , ■■ 

Gn prévoit que la solution de la crise sera rapide 
et que, ce soir, le nouveau ministère pourrait 

déjà être constitué. 

Au Sénat 
interpellation sur la liberté accordée 

'ïe ^verses représentations théâtrales 
1
 et sur *a licence des affiches. 

q(;nat a discuté, hier, une interpella-
is f -H ' T '- 1:1 ' ' de M 

déc £ 

sénateur du Morbihan, après avoir 

de M. de Lamarzelle_ « sur_ la liberté 

il-nit la licence de certaines affiches ». aies lij . .i.. HT u.-i— • 

Son ,, 
leordee à diverses représentations théâ-

^iamo du gouvernement la répression de 
a préconisé l'application, en 

Tous les partis, sauf les socialistes officiels et certaines fractions de 
l'extrême droite, seraient représentés dans la combinaison Giolitti. 

nce d'une loi analogue à celle que 
,!Vanffcrvcldo vient de faire voter par" la 

• -Arc belge, et qui interdit aux enfants 
A

C
 moins de seize ans l'accès de cer-

Spectacles et cinémas, 
r» ministre de l'Intérieur et le garde 

Sceaux ont répondu à l'interpellateur. 
]\eo" a flétri « les mercantis de certains 
tetacîcs, qui sont, à leur manière, des 
Iroflteurs de la guerre"». M. Lhopiteau a 

i ljet qui comprendra les mesures répres-
V63 les P'us énergiques. Tous deux fu-
it très applaudis. Le débat a été clos 
i l'adoption do l'ordre du jour de con-
iance. 

JÉPRIX DES CHARBONS DOMESTIQUES 
MAJORÉ DE 40 FRANCS PAR TONNE 
rVague do baisse ne se fait point encore 
L|ir partout, témoin les nouveaux tarifs des 
•Ibustiblcs pour L foyer domestique qui, à 

Iartir du 14 3uin> seront majorés de 40 francs 
ir'tonne pour chaque nature de combus-

Le prix du tout-venant sera donc de 270 
tacs la tonne, au lieu de' 230, et celui des 
lûulets ct briquettes sera de 295 francs au 
îeii de 2.w. 
\ucune modification n'est apportée aux prix 
s combustibles pour le chauffage-central, le 

jelit commerce et, la petite industrie, l'alimen-
[tion et l'hygiène. 

M. Paul Deschanel 
en Alsace 

M. Paul Deschanel se propose, à l'issue de 
k villégiature en Normandie, et après la 
fête nationale du 14 juillet, de se rendre 
p Alsace pour y faire un séjour de deux 
m trois semaines. 

tre langue,. 
s ion. Nous 
ous tenons 
tu m es, no-
c pour ré-
itative qui 
.moine pi-

ans la pro-
nte 85 0/0 
à peu près 
île du Ca-
xonr.e, al-
fut consi-

nières an-

irdemment 
la par les 
oyé à Ité-
îille lieues 
ommes de 
;ons, déci-
ximum de 

ovinci ne 
inçais sur 
:nu que 1« 
ngue off'- ; 
is. 
e particu-
dre parti-
tons fran-

Mais ils 
plus haut 

iu Canada,. 

e se com- ; 
on mixte-
rer... ils se 
•monie. 
ada, est ce 
d siècle i 
e, forme-
;a terre, à 

je part au 
u Canada, 
■s greniers 
3e de Sas-
tait habi-
... Régin» 
îes, et lfl 

st iltivé. 
.illions de 

demande-. 

Remise de la croix de guerre 
Lille, à Valenciennes 

et au Cateau 
' KM 

M, Isaac, ministre du Commerce, repré-

(entant le président de la République, se 
endra dans les régions- libérées les 27 et 

juin, pour remettre la croix de guerre 
fcnx villes de Lille, Valenciennes et le Ca-
leau, 

ROME, 10 juin (Dépêche particulière). ■— 
La première journée de la crise ouverte 
par la démission do M. Nitti a été consa-
crée exclusivement aux entretiens que le 
roi a eus avec les principales personnalités 
politiques. Toutes ont été unanimes à in-
diquer au souverain que là seule personne 
qui semblait être en condition de résoudre 
les difficultés très graves de l'heure ac-
tuelle était M. Giolitti, qui, après avoir été 
reçu ce matin par le roi, a été mandé ce 
soir au Quirinal. Dans les milieux politi-
ques, on affirme que M. Giolitti aurait déjà 
reçu la mission de constituer le nouveau 
cabinet. 

L'opinion générale est que la solution de 
la crise sera très rapide et que, demain 
soir, le nouveau ministère pourrait être 
formé. 

M. Giolitti a déjà eu plusieurs entretiens 
avec des hommes- politiques, parmi lesquels 
M. Bdnomi, le socialiste réformiste, ancien 
ministre de la Guerre dans le deuxième mi-
nistère Nitti, et qui dut décliner la mission 
de former un nouveau cabinet à la suite du 
veto du parti populaire catholique. 

Tous les partis de gauche seraient re-
présentés dans la combinaison de M. Gio-
litti, à laquelle participerait aussi le parti 
populaire catholique, clans les personnes 
de MM. Meda et Mauri. En seraient exclus 
seulement, les socialistes officiels et cer-
taines fractions de l'extrême droite. 

A cause des visites reçues par M. Gio-
litti, les journaux publient ce soir des lis-
tes dont le moins que l'on puisse dire est 
qu'elles sont prématurées. 

On sait que les socialistes officiels ont 

annoncé à plusieurs reprises qu'ils n'en-
treraient pas dans aucun ministère bour-
geois. Le Mcssaggero annonce ce soir qu'ils 
auraient l'intention, dès la présentation 
du nouveau ministère à la Chambre, de 
proposer — afin de sonder les intentions 
du nouveau ministère — que tous les res-
ponsables de la guerre soient mis en état 
d'accusation. 

Mais l'on assure, à ce sujet, que M. Gio-
litti a déclaré qu'il n'entend exercer au-
cune vengeance politique. Il juge seule-
ment indispensable îe séquestre des 
bénéfices de guerre. 

Tous les journaux, y compris les natio-
nalistes — et parmi ces derniers VIdea 
Nazionale, organe du parti — accueillent 
favorablement l'éventualité d'une combi-
naison Giolitti. Les nationalistes ne se 
montrent pas enthousiastes, mais ils ac-
ceptent le retour au pouvoir de l'ancien 
président du Conseil .comme le moindre 
des maux. 

Seule, la Gazzctta del Popolo de Turin 
continue sa 'violente campagne contre 
« l'homme de Dronero ». 

Dans les milieux parlementaires on in-
siste sur le fait que l'arrivée de M. Gio-
litti au pouvoir devrait être considérée 
comme une physionomie de pure politique 
intérieure. 

Il s'agit de remettre de l'ordre et de la 
discipline dans les finances. Le programme 
de M. Giolitti serait largement démocra-
tique. 

M. Giolitti- prendrait le ministère de 
l'Intérieur. Il n'irait pas lui-même à Spa, 
mais v enverrait des délégués. 

Déclarations de M. Tardieu 
sur les négociations 
relatives à la Syrie 

dans 
ex-

Bandits en auto 
VERSAILLES, 10 juin. — Trois bandits en auto 

N arrêté, hier, eh plein jour, sur la route de 
pailles à Saint-Germain, près de Noisy-Ie-
foi. M, Rat, marchand de chaussures à Lou-
tanne-s ; après l'avoir dévalisé et blessé 
pevement d'un coup de couteau au visage, ils 
prenaient la fuite et arrêtaient de nouveau, en 
Piirs de route, au passage de Beudel, un agri-
fnlleur do Feucberolles, à qui ils enlevaient 
P portefeuille, toujours sous la menace de 
pjfs armes. Les bandits, qui avaient dû par 
Wte d'une panne abandonner leur voiture au 
«ment des routes de Roquencourt et du 
Mfl-Çhesnay, ont réussi jusqu'ici à dépister 
i police. 

Pas de grève à Chantilly 
■ 

ifc!?enace de grève des lads qui pesait sur 
(5»]ly est écartée. Le syndicat a décidé, en 
fcni • ne 1183 entraver le travail d'entraîne-
"V(5 * ]a veille des grandes épreuves spor-

w spéculation sur les loyers 
, M. de Gallardo, juge d'instruction, vient, sur 

JerVi M -de M- fournier, industriel, d'arrè-(Sich Marius Lorrain, propriétaire, 49, rue de 
S?" c'u' avait autorisé un de ses locataires 

» ,son Da'l a M- Fournier, à condition 
BM=„ c dernier lui remettrait, de là main à la 
T". une somme de lô.OOO francs. 
Powrestation fut opérée au moment où M. 

pain remettait ladite somme à M. Lor-

L'affaire Landru 
||H??''-U a été de nouveau interrogé, hier, par 
F'uidp n- Lu juSc' d'instruction, résumant h Wr\ "iinutieuse des carnets et des papiers 
hojni'. u'Pé, a établi très nettement trois 
Mndrit L'absence totale de ressources de 

JetPJ:!,u. en 1914 ; 2" les sommes importantes 
P'nn^H'03 Pai> lui après chaque disparition 
pies p- 5es "aueées; 3° 'le néant, à part quel-

lu; 0tiueries, de tout autre gain réalisé 

W de la Défense Nationale 
èm\ ♦ s de la Défense Nationale of-
ipijj,; toutes les facilités pour eiîectuer un 
•uj^ent des plus rémunérateurs, qui 

j)
0u

 ^°u-iise les capitaux engagés que pour 

Ivant iUn Gyv°ir absolu pour tout Français 
ïï'khli , disponibilités de les employer à 
Iwv11 de ces titres : il met ainsi ses éco-

au_service du pays, lout en se mé-
trés avantageux, 
on peut les obtenir (iu-

un intérêt 

r— 
PRIX NET on 

d«i» DÉFENSE NATIONALE 
SOMME A PAYER POUR AVOIR 

UN BON REMBOURSABLE 0*N» 

I MOIS 

89 70 
498 50 
997 » 

9,970 • 

3 MOIS 

99 
495 • 
990 • 

9.900 » 

e MOIS AN 

5 » _ 20 o 
t7 75 95 • 

488 75 475 » 
977 50 950 > 

9,775 » 9,500 » 

, ve les Bons de la Défense Natio-
kh 1 - ut : agents du Trésor, percep-

mireaux de poste, agents de hange, 
Jiéfj'g; ■ de France et ses succursales, so-
l°ui», r Çredit et leurs succursales, dans 

On a vu. en deuxième page, 
compte rendu que nous publions de 
posé do M. Millerand à la commission des 
Affaires étrangères, que le président du 
Conseil a déclaré qu'en arrivant au pou-
voir il n'avait pas eu les mains entière-
ment libres, M. Clemenceau ayant cède sur 
la question de Mossoul dans les conversa-
tions que l'ancien président avait eues 
avec M; Llovd George. . . 

Dans une'interview'qu'il- a donnée hier 
soir à un rédacteur de l'agence Havas, 
M André Tardieu expose la marche des 
négociations relatives à cette question de 

^Paft' notamment que M. Clemenceau a 
accepté, en décembre 1918, de céder Mos-
soul à l'Angleterre, a condition que la 
France ait la part des pétroles que lu 
refusait l'accord de 1816, et que le mandat 
syrien soit acquis à la France avec les 
limites de l'accord de 1916.. 

Mais le 8 février 1919, M. Clemenceau 
refusa de conclure, et jusqu'à son départ 
du pouvoir il en fut ainsi, car, en deman-
dant Mossoul, les Anglais demandaient en 
même temps une grande partie-de 1 est et 
du sud de la Syrie. . . 

Les discussions se poursuivirent sans 
aboutir jusqu'au moment où M. Clemen-
ceau quitta le pouvoir. 
_ Ces documents, dit en terminant M. An-

dr(S Tardieu, démontrent qu'il est taux que 
là FL'ince eût pris en décembre 1918 des en-
Ba^mehts. Quand M- Clemenceau a quitte 
^ pouvoir, elle était dans la situation définie 

J 1 1 Curzon en disant : « Aucun accord 

M. Mil 
par 
n'est possible. » .: ,. , 

n'pst, d'ailleurs ce qu avait déclare 
lerand à la commission des Affaires extérieu-
res au mois de février dernier en disant : 
« Dans la question de Syrie, j'ai les mains 
libres. » 

LA SITUATION POLITIQUE 
DEMEURE CONFUSE EN ALLEMAGNE 

BERLIN, 10 juin. — 
que demeure aussi 
cous 
une 

La situation politi-
incertainet chacun 

constate 'l'extrême difficulté de réunir dans 
même coalition les conservateurs mo-

dérés d'une part, les démocrates et les so-
cialistes d'autre part ; de plus, un gouver-
nement dè droite est reconnu comme aussi 
impossible qu'un gouvernement de gauche. 
Le ministre des Postes, M. Giesberts, mem-
bre du centre, parle ouvertement d une 
dissolution du Reichstag pour l'automne 
prochain. . , . 

Ouoi qu'il en soit, en raison de la néces-
sité d'aboutir, il est fort possible qu'on 
maintienne la coalition gouvernementale 
actuelle, qui dispose malgré tout d'une 
faible majorité. Des concessions au parti 
conservateur, la suppression presque com-
nlète du régime de réquisition des produits 
agricoles lui assureraient la bienveillance 
de l'opposition de droite qui demanderait 
peut-être aussi un portefeuille pour une 
personnalité qualifiée .et pas trop militante. 

La réunion du Reichstag 

BERLIN, 10 juin. — Le Reichstag se réu-
nira pour la première fois le 23 ou le 
24 juin. 

Un démenti du Vatican 
ROME, 10 juin (Dépêche particulière), — 

JSOsscrvatore Romano dément de la façon 
la plus formelle que le Samt-Siege ait 
jamais fait des démarches auprès de 
M Balfour en vue de son admission dans 
ia'Ligue des nations. 

Il dénient aussi que, dans des entretiens 
avec des personnalités anglaises, le Vati-
can se soit jamais occupé des affaires ir-
landaises. 

•es banques et chez les notaires. 

NOUVEJAESJ2RE VES 
— Le président du Conseil et Mme Millerand 

ont offert, hier soir, un dîner en l'honneur des 
présidents et des bureaux des deux Chambres. 
" M. Fontaneilles, inspecteur général des 
ponts et, chaussées, est nommé membre de la 
eommission de Vérification des comptes des 
compagnies de chemins de fer. 

— M Dupré, président du conseil d admi-
nistration de la Société çolonnlôre du Tonltin, 
et Mme Vacheron (en religion sœur Saint-An-
toine) sont nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur. 

L'entrevue entre 
M. Lloyd George 

et le comte Sforza 
— , , . — 

LONDRES, 10 juin. — Le comte Sforza, 
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères d'Italie, venu à Londres pour entre-
tenir M. Lloyd George de diverses ques-
tions qui seront portées le mois prochain 
devant la Conférence de Spa et notamment 
de la question de l'indemnité de l'Allema-
gne qui devra être attribuée à l'Italie, a 
eu cet après-midi un nouvel entretien 
avec M. Lloyd George. 

Le comte Sforza repart demain pour 
l'Italie. 

La crise polonaise 
Le ministre des Affaires étrangères de 

Pologne, M. Patek, est arrivé, hier, à Paris. 
Il a pleins pouvoirs pour signer avec 
M. Benès un accord relatif à l'affaire de 
Teschen. Mais, comme une crise ministé-
rielle vient d'éclater à Varsovie, on ignore 
encore si les pouvoirs de M. Patek seront 
valables. 

Le voyage de M. Venizelos 
ROME, 10 juin^— M. Venizelos est arrivé 

à Rome, à 7 heures du matin. A 8 h. 30, il 
a eu un entretien avec M. Nitti. Il est re-
parti à 10 heures pour Paris. 

AUX ÉTATS-UNIS 

LA CONVENTION DE CHICAGO 
S'OCCUPE EXCLUSIVEMENT 
DE LA LIGUE DES NATIONS 
Le débat entre les sénateurs ne porte 

pas sur le choix d'un candidat à 
la présidence, mais sur l'oppo-

sition au projet de société 
des nations. 

CHICAGO, 10 juin. — Les divergences do 
vues relatives à la Société des nations qui 
ont éclaté au sein de la Convention natio-
nale républicaine ont pris une tournure 
grave, les sénateurs irréconciliables mena-
çant de quitter le parti si le Congrès ne se 
déclare pas catégoriquement contre la Ligue 
des nations. 

Cette question domine toutes les autres, 
même celle du choix d'un candidat à la 
présidence. 

La scission a été évitée grâce à un com-
promis accepté à l'unanimité par l'assem-
blée. Ce compromis, tout en gardant les 
clauses relatives à la ratification du pacte 
de la Société des nations, prévoit la con-
clusion d'un nouvel accord avec les nations 
étrangères et la création d'un tribunal 
pour le règlement des conflits. internatio-
naux. 

Premiers pronostics 
CHICAGO, 10 juin. — Les meilleurs ren-

seignements obtenus du bureau des can-
didats, ainsi que de plusieurs délégués, 
indiquent que le premier tour de vote aura 
les résultats suivants : Wood, 256; Lowden, 
241; Johnson, 123; Harding, 87; Butler, 88; 
Sproul, 76 ; Coolidgc, 30 ; Lafollette, 24 ; 
Pritchard, 22; Suthcrland, 16; Poin-
dexter, 14; Dupont, 6; Hoover, 1. Le total 
des voix atteint le chiffré do 984. Il faut 
un minimum de 493 voix pour qu'un can-
didat soit élu. (Chicago Tribune.) 

Le général Wrangel 
bat les bolcheviks 

LONDRES, 10 juin (Dép. part.). — On an-
nonce que les troupes antibolcheviks'de 
Crimée, commandées par le général Wran-
gelj successèur de Denikine, ont infligé une 
grave défaite aux troupes rouges. Cette 
nouvelle parait avoir refroidi les contacts 
entre! M. Krassine et le cabinet britannique, 
car il paraît que les antibolcheviks ont em-
ployé dans leur. offensive des tanks, des 
trains blindés et de l'artillerie anglaise. 

Il convient du reste de signaler que l'of-
fensive du général Wrangel a été engagés 
à Finsu de l'Angleterre, qui avait supprimé 
tout envoi de munitions depuis le 30 mars 
dernier. 

La rencontre 
Millerand-Lloyd George 
D'après le Daily Mail, M. Lloyd George 

et M. Millerand se rencontreraient à Bou-
logne-sur-Mer dans la dernière semaine 
de juin. 

[Dans les milieux français autorisés, on n'a 
aucune confirmation de cette nouvelle.] 

La réduction 
de l'armée allemande 

BERLIN, 10 juin. — Une note officielle 
annonce que la réduction de l'armée alle-
mande à un effectif de 200,000 hommes est 
terminée. 

« A partir d'aujourd'hui, dit la note, 
conformément au traité de Versailles, il 
n'y a plus, en garnison sur la rive droite 
du Rhin dans la zone de 50 kilomètres, 
que 10 bataillons, 5 escadrons et 1 batte-
rie. 

LES SPORTS 
LA GRANDE SEMAINE D'EPEE 

Sous la présidence do M. Adrien Oudin, pré-
sident du Conseil municipal; du général Ber-
doulat, gouverneur militaire de Paris, et du 
général Laignelot, commandant le département 
de la Seine, s'est terminé, hier, par la finale, 
le championnat de France individuel épée 
amateurs. 

Douze tireurs ont concouru pour obtenir le 
titre de champion. Le jury a été présidé alter-
nativement par MM. Armand Mas-sard et Lucien 
Gaudin; MM. Cordier, Lafontan, Prejelan, Cnas-
telain ont, tour a tour, proclamé les résultats 
suivants : 

Finales. — 1. Dubourdieu (salle Mignof), 7 
victoires; 2. Liotlel (salle Baudat), 7 victoires, 
après barrage; 3. Delevoye (Rouen), 7 victoires; 
4. Casanova (Alger), 6 victoires; 5. De Babat 
(Hoche), G victoires; 6. Jean Lacroix (salle Lau-
rent), 0 victoires; 7. Duoret (salle Bouché), 5 
victoires; 8. Trombert (Lyon), 5 victoires ; 
9. Moreau (salle Bouché), 5 victoires; 10. Joë 
Bridge (Baudry), 5 victoires; 11. G. Buchand 
(Le Havre), 4 victoires ; 12. Tainturier (salle 
Bouché), 3 victoires. 

L'assemblée générale de la Fédération pari-
sienne, qui devait- avoir lieu hier soir, est 

rieuse de l'Ecole do Saumur, représentée par 
MM. Clouet des Perruches, 4 victoires ; Jassier, 
2 victoires ; du Souzy, 1 victoire ; Mazzi, 1 vic-
toire ; Schmeltz, 1 victoire ; Gibault, 2 vic-
toires, par 24 victoires à 11. 

w % f lîli 

M. DUBOURDIEU 

remise à aujourd'hui vendredi 11 juin, à 18 
heures, au secrétariat de la Fédération pari-
sienne, rue Saussure. 

Championnat de France amateurs (sabre). — 
Eliminatoires (première poule) : 1. Mondioli, 
2. Conraux, 3. ex xquo, Billard, du Souzy, 
Lcbel ; (deuxième poule) : 1. Perevelli (Milan), 
2. Schmeltz (Saumur), 3. de Pignol, 4. A. Vieu, 
5. Mileur, 6. Certonciny. 

Matches intersalles. — L'équipe du Cercle 
d'Escrime à l'épée, composée de MM. Bouché, 
4 victoires ; Lippraann, 2 victoires ; de Craec-
ïer, 5 victoires ; Ducret. 6 victoires ; Moreau, 
5 victoires ; Tainturier, 2 victoires, est victo-

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE TENNIS 

ML,ES LENGLEN ETFAYEN GAGNENT 

LE DOUBLE DAMES 

Mlle Lenglen s'est adjugé, hier, avec Mlle 
d'Ayen comme partenaire, le championnat de 
France de double dames, sur Mme Golding-
Mme Vaussard. A part quelques belles ripos-
tes de. Mmes Golding et Vaussard et quelques 
balles très régulières de Mlle d'Ayen, il n'v 
eut qu'une joueuse dans je court: Mlle Len-
glen, qui possède un entraînement parfait, et 
qui a acquis un coup de raquette à la fois 
plus puissant et plus fin, a émerveillé les 
spectateurs par son incomparable maîtrise. 
Kirsch, l'autre partenaire de Mlle d'Aven, sem-
ble avoir tempéré son jeu impétueux, et il a 
fourni au filet un jeu très plaisant et très 
réussi, qui a eu l'air de déconcerter Blancliy 
Enfin, le match Mlle Conquet-Dupont contre 
Mme Danet-Brugnon a. soulevé, par son achar-
nement et la valeur presque égale des équipes 
rivales, les justes applaudissements du la 
foule. 

Hésultats techniques. — Finale du champion-
nat de France double dames: Mlle Lenclen-
Mlle d'Ayen battent Mme Golding^fme Vaus-
sard, G-l, 0-1; demlrfinales du championnat 
de France double mixte:. Mlle d'Ayen-llirsch 
battent Mme Golding-Blanchy, G-j," i-0, C-0; 
Mlle Conquet-Dupont battent "Mme Danet-Bru-
gnon, 5-7, 0-2, 9-7. 

LA SOIREE DE BOXE 

LA RENTRÉE D'EUSTACHE 
K-*— ■ 

La revanche Ferrey Kaufmann, qui devait se 
disputer ce soir, est, par suite d'une indisposi- \ 
tion subite de Kaufmann, remise à huit jours. ! 
Mais le public parisien ne perdra rien à ce , 
changement de programme. Le Select vient, : 

en effet, de mettre sur pied, deux beaux com- | 
bats. 

La première de ces rencontres mettra en 
présence Eustaclie, un de nos meibleurs boxeurs 
d'avant-guerre, qui, outre ses 17 reprises avec 
Carpentier, a été vainqueur do Meekins, Ski 
Stagg, Everden, et le nègre américain Liggett. 

• La seconde rencontre mettra en présence 
deux hommes de grand avenir, que l'on peut 
d'ores et déjà considérer comme de futurs 
champions, Vinez et Rouquet. 

LE TOUR DIUROPEÏÏLIEUTENANT ROGET 
Nous avons, annoncé, hier, le départ, de Villa-

roublay, du lieutenant Roget, qui a projeté de 
faire le tour de l'Europe en avion, en compa-
gnie de son mécanicien Rodes... et de sa chienne 
.< Follette '>. 

Le lieutennnt Roget a atterri à l'aérodrome 
dj Johannisthal. près de Berlin, moins de six 

.heures après son départ. ' 

LES CONTES D'"EXCELSIOR *9 

SENSIBILITE 
par CHARLES-HENRY HIRSCH 

Alors, les planteurs cubains suivaient dans 
une croissante angoisse la lutte fratricide entre 
le Nord et le Sud, sur le continent. L'éman-
cipation des noirs menaçait de ruine l'île espa-
gnole, par la fonte soudaine de la richesse en 
esclaves accumulée de père en fils et qu on 
accroissait encore pour étendre la prospérité 
de la descendance à naître. 

Les Ybarragorce possédaient mille têtes 
noires crépues. Une abondante réserve de né-
grillons, en outre, garantissait l'avenir de l'im-
mense domaine planté de canne à sucre et de 
tabac. Le grand-père avait commencé la for-
tune de sa race, colon venu du pays basque 
après une dispute pour une femme. Il dormait 
le sommeil éternel du bon ouvrier recru, sous 
un orgueilleux mausolée. La pierre ostenta-
toire marquait une éminence au sceau défini-
tif de l'expatrié. Autour, c'était le soi conquis 
par l'effort ascendant de ses mains et qu'elles 
avaient confié au fruit de sa sève porté par 
une zézayante créole. 

- Celui-là —■ un autre Pierre Ybarragorce, 
de prénom, de patronymique, de visage et de 
cœur -—- il avait de même allié son sang, 
où dominait le Basque, à une belle noncha-
lante, fleuron merveilleux d'une famille issue 
des conquistadors. Le couple avait déjà pro-
duit des hommes et marié une fille, peu après 
la naissance inespérée de Maria-Concepcion. 

Elle avait, dè son gazouillis, de ses espiè-
gles mines et de ses brusques sauts d'humeur, 
rallumé un flambeau de jeunesse au foyer. 
L'idole de sa mère, de son père, de ses aînés, 
elle avait été pour les esclaves de tout âge 
quelque chose de supérieur aux maîtres, dès 
ses premiers mois. 

Cela tenait peut-être à L'nattendu de sa 
naissance, si loin après celle de la sœur. Cela 
pouvait dépendre aussi de superstitions que les 
noirs cachaient au fond d'eux-mêmes pour le 
mirage d'y posséder en propre une foi fran-
che de tout contrôle. Ils avaient probablement 
encore remarqué qu'elle n'usait de sa cravache 
ni de ses ongles contre eux ni leurs petits. 

Elle reconnaissait, mieux que personne, les 
individus anonymes du bétail humain désigné 
collectivement par le nom de son propriétaire. 
S'il y avait doute chez quelqu'un, elle le dissi-
pait après un seul coup d'oeil, affirmant : 

— Ça, c'est un Ybarragorce. 
Ou bien : 
— Il n'est pas à nous : ce n'est pas un 

Ybarragorce. 
A onze ans, véritable centauresse, elle ga-

lopait aux quatre vents du domaine, avec ses 
frères, ou quelquefois seule, ivre de liberté. 
Elle avait, un jour, de son propre empire, sus-
pendu la piètre aventure d'une négrillonne de 
trois ans qui s'était éborgnée et que ses pa-
rents allaient égorger. Ils l'auraient fait par 
respect humain, à leur mode, pour qu'une in-
firme ne déshonorât point leur case. Et ils au-
raient mangé la victime, afin de la mêler plus 
étroitement à leur souvenir d'elle. Les plus 
favorables à ce rite, qui aurait flatté en eux 
un goût traditionnel combattu par leurs maî-
tres et par l'épiscopat, obéirent à Maria-Con-
cepcion. On lui amena, durant quelques se-
maines, la sauvée du festin; puis, elle releva 
la famille de cette obligation, intéressée dans 
le moment L un bel oiseau que la borgnesse 
lui avait offert. 

Lorsque ses formes trahirent qu'elle appro-
chait de la nubilité, on détacha à son service 
un adulte noir menacé des pires châtiments 
s'il la perdait de vue, hors de la maison. Il 
devait être partout prêt à la protéger. Il avait 
compris parfaitement la consigne et quelle 
fierté il importait qu'il nourrît de l'avoir reçue. 
C'était un gaillard souple, habile de son corps, 
d'un dévouement à l'épreuve. Maria-Concep-
cion l'avait elle-même choisi pour son garde, 
quand elle accepta les paternelles raisons d'en 
avoir un. 

Pour ses pareils en esclavage, il devint : 
« celui de la demoiselle », et pour les pa-
rents : « le noir de Maria-Concepcion ». Elle 
le baptisa : « Fidèle. » D'entre les mille et 
quelques êtres du troupeau uniformément ap-
pelés du nom d'Ybarragorce, comme l'ensem-
ble du domaine qui fructifiait par leur travail, 
il fut ainsi le seul que l'on pût désigner d'un 
mot et le premier pourvu d'une sorte de per-, 
sonnalité sociale. U appréciait obscurément 
cela. On le voyait porter son regard plus haut 
que ses semblables, par la notion de les avoir 
dépassés. A peine s'il l'abaissait encore devant 
les maîtres ou les fils, dont l'aîné était assez 
dur. Mais, s'il levait les yeux sur « la de-
moiselle », c'était pour lui dédier sa force, 
son adresse, une vénération sans borne, le 
vœu de justifier, fût-ce par le sacrifice de sa 
jeune vie, le nom qu'elle avait trouvé pour lui 
et qui le plaçait au-dessus de tous les Ybarra-
gorce des plantations. 

Quelquefois, Fidèle avait congé de visiter 
ses parents, i^eur case ne lui paraissait plus 
à sa taille. Il "en considérait les hôtes du plan 
supérieur où sa condition nouvelle le situait. 
L'aïeul, affranchi du travail pour attendre en 
paix la mort, le lui reprocha, un matin, de 
manière à l'émouvoir. 

Il avait acquis de la sagesse avec les an-
nées. C'était un grand taciturne. La parole 
lui tombait des lèvres comme un fruit mûr et 
elle enseignait toujours qui la recueillait. Ij 
était plein de souvenirs, ayant, en son enfance, 
connu des familles de blancs qui s'étaient 
éteintes ou avaient regagné l'Europe. Sa voix 
lente évoquait des temp> presque fabuleux. Il 
déplorait la caducité de certains usages. Sa 
principale rancune allait aux prêtres espagnols, 
victorieux de l'anthropophagie. Quelquefois, 
il sortait d'un plus long_ recueillement pour 
vanter ses plaisirs de gourmet et il avouait sa 
grosse envie de les éprouver, une fois au moins, 
avant de perdre le souffle. 

Il préparait cette confidence par des dé-
tours qui stimulaient la gratitude un peu en-
gourdie de Fidèle. Car, il avait été pour ce-
lui-ci un bon grand-père qui le préférait et 
lui sut épargner bien des punitions corporelles. 
Il rusait finement pour — aussitôt dits sa gour-
mandise et ses voyages en zigzag à travers 
les puériles saisons de son petit-fils —- entre-
prendre une louange particulière de « la de-
moiselle Ybarragorce ». Il la décrivait appé-
tissante, précisément au point où la chair n'est 
plus molle et n'est pas encore d'une fermeté 
regrettable. Il voilait ces observations d'ima-
ges un peu surannées qui flattaient le jeune 
homme. Quand il le voyait attendri, il retour-
nait au silence et à l'immobilité qui le faisaient 
auguste, mystérieux, et le rapprochaient de la 
multitude des noirs entrés dans la servitude de 
la mort où il descendrait bientôt. A chaque 
venue de Fidèle, il abordait le thème délicat; 
et les adultes, les adolescents, les négrillons 
de la case donnaient autour de lui des signes 
d'une convoitise moins réfléchie. 

Il arriva que, loin de l'ancêtre et des autres, 
Fidèle demeura troublé. Au cours d'un aller 
au pas en forêt, après une grisante chevau-

chée, Maria-Concepcion dut le reprendre, pour 
« une certaine façon de la contempler qui la 
choquait ». Il s'excusa, balbutiant, gêné sur-
tout d'éprouver à un tel degré de puissance 
l'esprit de famille, auprès de « la demoi-
selle », sous les larges feuilles, et de l'avoir 
découverte beaucoup plus odorante que les

( 
senteurs sylvestres qu'elle venait de célébrer, 
une pousse de liane lentement promenée sous 
les narines. 

Il ne se doutait nullement de la bestialité 
soudaine de sa face. Elle alarma la jeune 
fille qui sut le lui cacher, ordonnant : 

— Rentrons, Fidèle! 
Elle enleva sa monture, distançant le noir 

écuyer au fort de sa première crise de cons-
cience; U talonna sa bête çt rejoignit « la de-
moiselle ». A l'arrivée, il lui aida à sauter 
de selle, emmena les deux chevaux et, jus-
qu'au lendemain, il dépista toutes les recher-
ches. La nuit l'ayant conseillé, il pria, l'inten-
dant de lui' obtenir une audience de Mme 
Pierre Ybarragorce. 

Elle le reçut au milieu d'une conversation 
indolente avec son singe et son ara favoris. Elle 
avait son chapelet aux doigts et semblait n'y 
prendre nulle garde. 

— Tu as à me parler? soupira-t-elle, de 
sa voix lasse à moins que, par exception, elle 
ne grondât en ouragan. 

Et Fidèle, sur les genoux, puis le front au 
parquet, la supplia de le relever de son office 
auprès de « la demoiselle », parce qu'il re-
doutait de succomber à la tentation mise en 
lui par son grand-père. La blanche ne comprit 
pas immédiatement. Le noir insista, gauche 
et sincère. Déchaînée soudain, elle cria, 
ameuta la maison. L'homme paya du fouet 
sa sensibilité, avant que d'être mis au cachot 
pour y attendre son renvoi aux confins du 
domaine. 

Cette histoire m'a été contée par la propre 
fille de Maria-Concepcion. Elle la jugeait di-
gne de l'imprimerie, en témoignage d'un trait 
de sensibilité^ contemporain environ des an-
nées soixante, lorsque le Nord et le Sud des 
Etats-Unis se battaient, divisés par la ques-
tion de l'esclavage. Et cette femme, exquise 
et lettrée, souhaita — en mémoire de sa mère, 
sauvée par un scrupule du sensible Fidèle du 
déplaisir extrême d'être mangée, à la fleur de 
son âge, — que les noirs .d'aujourd'hui fussent 
tenus pour des hommes, au même titre que les 
blancs ou les jaunes, par toute la vaste terre. 
Cela, aussi, en souvenir des morts qu'ils ont 
laissés sur les derniers champs de bataille, pour 
une cause étrangère à leurs intérêts directs. 

Charles-Henry HIRSCH. 

L'armée de demain 
Rapport de M. Henry Paté 

M. Henry Paté vient de déposer le rap-
port qu'il présente au nom de la commis-
sion des finances sur le budget do 1920. 

Dans ce document, le rapporteur envi-
sage l'organisation do la défense du pays 
dans le cas où, écrit-il, « l'emploi de la 
force no serait pas à jamais banni du nom-
bre des moyens susceptibles de mettre lin 
aux conflits entre les nations ». 

— Dans une guerre future, écrit-il, l'armée 
française comprendrait tous les éléments jeu-
nes et vigoureux de la nation, de vingt à qua-
rante ans, constituant (cadres et encadrés) 
l'armée de campagne ; les hommes plus âgés, 
de quarante à quarante-huit ans, assureraient 
les services militaires territoriaux pendant que 
les techniciens produiraient le matériel et les 
munitions destinées à combler l'usure et ia 
consommation des combattants ; pendant que 
les diverses administrations continueraient a 
fonctionner pour assurer le ravitaillement de 
l'armée et de, la population ; la mobilisation 
de l'industrie, du commerce, des transports et 
des autres services publics ayant été préparée 
dès le temps de paix, au même titre que la 
mobilisation militaire proprement dite. ' 

Fn ce qui concerne la durée du service 
~aetif à vingt ans, .M. Henry Paté estime 
qu'elle doit être réduite au minimum, per-
mettant de satisfaire aux deux obligations 
suivantes : 

1° Adapter aux exigences de la guerre les 
aptitudes acquises antérieurement par le jeune 
homme ; 

2° Donner les effectifs nécessaires pour as-
surer la couverture de nos frontières et tem-
porairement, tant que le désarmement de l'Ai 
lemagno n'aura pas été réalisé ; entretenir sur 
le pied de guerre les troupes opérant sur les 
territoires extérieurs et dans les pays d'occu-
pation. 

Les droits de la femme 
Trois propositions de loi de M. Louis 

Martin, sénateur du Var. 

M. Louis Martin, sénateur du Var, a dé-
posé, hier, sur le bureau do la Haute As-
semblée, trois propositions de loi. 

. La première a pour objet do supprimer 
l'article 213 du Code civil qui consacre 
la subordination do la femme et dont la 
plupart des jurisconsultes demandent, de-
puis longtemps, l'abrogation. 

La deuxième tend à ce que désormais, 
ainsi que cela se pratique dans la plu-
part des Etats de l'Europe, le régime do la 
séparation de bien soit le droit commun 
dans le mariage, au lieu do la commu-
nauté. 

La troisième a pour but de faciliter à ' 
la Française divorcée, veuve ou séparée do 
corps et qui avait perdu sa nationalité du 
fait de son mariage avec an étranger, sa 
réintégration dans la . nationalité fran-
çaise. 

Le nouveau régime 
des Invalides 

Une visite de M. Maginot 

M. Maginot, ministre des Pensions, a vi-
sité, hier matin, l'institution nationale des 
Invalides. Il était accompagné du général 
Malleferre, nommé par décret du 2 juin 
commandant l'institution nationale des' In-
valides. 

Un décret prochain déterminera le nou- ■ 
veau régime de l'institution nationale des 
Invalides qui, tout en gardant le caractère 
traditionnel de la fondation de l'hôtel des 
Invalides, doit devenir la grande maison 
des invalides de la guerre, largement ou-
verte, sous une forme permanente ou tem-
poraire, à tous les invalides, mutilés ou 
âgés. 

Le centre d'appareillage sera installé 
dans l'institution, ainsi que l'Office natio-
nal des mutilés et réformés de la guerre. 

Un commissariat 
des fabrications de guerre 
Le gouvernement a décidé de centraliser, 

sous une direction unique, tout ce qui a 
trait aux fabrications de guerre. Dans ce 
but, on créerait un commissariat à la lêto 
duquel serait placé M. d'Apbigny, député 
de la Sarthe. 
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LE MONDE] EL O C N O E 
CORPS DIPLOMATIQUE — . 1—— 

— 8i JSpèc. l'ambassadeur des Etats-Unis et 
Mme 11- C. Wàjtaçg sont rentrés à Paris, hier 
soir, venant de Londres. 
CERCLES 

— Scrutin de ballottage au Cercle de l'Union 
artistique. Ont été admis à titre permanent : 
3/. Joseph Aulneau, présenté par le marquis 
de Dion et M. Maurice Grimprel; M. Georges 
Gautier, capitaine au 12E cuirassiers, présenté 
par le général marquis de Brémond d'Ars et 
M. Maurice Depret; M. Georges Warrain, 
magistrat, présenté par M. Louis Prat et 
M. Henri-Robert; .V. Albert Montanat, pré-
senté par M. Louis Prat et M. Léon Rambaud; 
M. René Bethmont, présenté par M. L. Goury 
du Roslan et M. Aude. A titre temporaire : 
M. Maurice Tejedorj secrétaire de la légation 
de Cuba, présenté par, M. T. de Alvear et le 
comte de La Salle. 

Le. lundi 14 courant, à 5 heures, le Cercle 
donnera une matinée musicale offerte aux da-
mes, avec le concours de l'orchestre Touche, 
de M. Fngère et.de Mlle Edmée Favart. 
^MARIAGES 

— Hier a été célébré, en la basilique 
de Sainte-Clotilde, le mariage du baron de 
Vilrollcs., consul de. France, chef de bureau 
au ministère des Affaires étrangères, cheva-
lier de la Légion d'honneur, avec Mlle René 
de Léché. ' 
DEUILS 

— On annonce la mort, à l'âge de soixante-
trois ans, de M. le docteur Théodore Barrais, 
professeur à la Faculté de médecine de.Lille, 
ancien député,' président du conseil d'admi-
nistration de la Société des mines de Lens 
et de la Société des établissements Kuulmann. 
Ses obsèques auront lieu à l'église Saint-
Michel, à Lille, le samedi 12 juin, à midi.-On 
se réunira à réalise. Il ne sera pas envoyé de 
faire part, le présent avis en tenant lieu. 

— Rappelons que les obsèques de notre con-
frère Georges Brade auront lieu ce matin, à 
10 heures, à la chapelle de la Cité Parois-
siale de Saint-Honoré d'Eylau. 

Nous apprenons la mort: 

De M. Guillaume Limon, sénateur des'Cô-
tes-du-Nord, maire de Saint-Brandan, ancien 
conseiller général, qui a succombé à Saint-
Brandan, dans sa quatre-vingtième année; 

De M. Alfred Gervais, administrateur de la 
Compagnie des Salins du Midi, président ho-
noraire de la Chambre de commeree, chevalier 
de la Légion d'honneur, décédé à quatre-vingt-
quinze ans; 

Du romancier populaire Charles Mérouvel, 
décédé à Marseille, sa ville natale, âgé de 
quatre-vingt-huit ans. 
BIENFAISANCE 

— L'assemblée générale de VŒuvre de 
Thûlel Biron (la maison des enfants), fondée 
par Mme René Viviani, aura lieu le jeudi 
17 juin, à 3 heures précises, 72, rue de Baby-
lone, sous la présidence de M. Louis Dans-
set, sénateur, président du Conseil général de 
la Seine. 

Allocution de M. René Viviani; rapport du 
secrétaire général et exposé financier; discours 
de M. Louis Dausset. 

' L'Administration d'Excelàlor prie ses recteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
Z'Offlce des Publications, boulevard Poissonnière, aj, 
qui in tiquera prix et conditions. J'êlèph. : Central SS-II. 

Bureaux ouverts de g à 12 heures.et de 2 à 6 heures. 
Dimanches et fêles de u d 12 heures et de ô à 6 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

Prenez vos vacances en Bretagne. Les 
Rosaires, site merveilleux, offrent mer et 
montagne. Rosaria-Rôtel, établissement le 
plus luxueux de la côte d'Emeraude: tennis, 
croquet, dancing, excursions en auto-car. 
Retenir ses appartements et chambres au-
près du directeur de Rosaria-Hôtel, les 
Rosaires, près St-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

" PUC7 E/ICT" n'est pas un banal salon de thé 
bnlL TRùl 13, RUE ROYALE 

VICHY: HOTEL DE L'AMIRAUTE 
<t Le dernier cri du confort et du ?oût > 

Dînez, soupez et dansez au Restaurant 
FROLICS, au coin du boulevard des 
Italiens et de la rue de Grammont, la 
salle la plus belle et la plus fraîche 

du monde. 
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LES VOYAGES 
d' "EXCELSIOR " 

BUREAUX : 84, rue LAFAYETTE, PARIS 

O N demande en ce moment aux consom-
mateurs de restreindre leurs achats 
pour précipiter la baisse qui s'annonce. 

On a raison, et ceux-ci du reste seront d'au-
tant plus disposés à écouter ce sage conseil 
que, si l'homme n'est qu'assez rarement conduit 
par la raison, il l'est du moins toujours par 
ce qu'il appelle « un raisonnement », lequel 
n est qu'une sorte d'excuse qu'il donne à ses 
impulsions. 

Or, ces impulsions ou ce raisonnement 
— nommez cela comme vous voudrez — ont 
très généralement pour résultat d'amplifier les 
phénomènes économiques. Voici, en effet, 
comment les choses se passent : 

Quand les marchandises augmentent de prix, 
on a beau crier aux gens : « N'achetez plus! 
Il est ridicule, il est criminel d'acheter à ce 
prix-là, vous vous faites voler! » c'est comme 
si l'on chantait! Le consommateur se dit : 
« Diable, ça monte! Alors, ça .sera encore 
plus cher demain; achetons tout de suite! » 
Donc il achète, il achète à tour de bras, comme 
un fou, et par cela même contribue à faire 
monter les prix. 

Mais quand les marchandises baissent, c'est 
la même chose, en sens inverse. Si vous disiez 
au consommateur : « Maintenant, achetez, 
c'est le moment! » il ne vous croirait pas, il 
demeurerait même persuadé que vous vous 
fichez de lui. Car il pense : « Ça baisse au-
jourd'hui; donc ça baissera encore demain! 
Donc, j'attends! » Il met autant d'obstina-
tion à s'abstenir en baisse qu'il en mettait à 
acheter en hausse; et par cela même il contri-
bue à précipiter cette baisse. 

Aussitôt qu'on en est là, le détenteur des 
marchandises n'a plus qu'une chose à faire : 
pratiquer lui-même une diminution brusque et 
importante des prix, même au-dessous de la 
valeur réelle, de telle sorte que, naturellement, 
ces prix se relèvent un peu au bout de quel-
ques jours. Alors le consommateur se dit : 
« Tiens, tiens! C'est donc la fin de la 
baisse? » Et il se remet à acheter. 

C'est à ce spectacle que, bien probable-
ment, nous allons assister. 

Pierre MILLE. 

Partant pour Fiume... 

i jour à COMPIEGNE-PIERREFONDS 
Visite des Châteaux - Excursion en Forêt 
Départ le Dimanche 20 Juin, à 7 h. 25 m?.ttn 

58 fr. en 3' cl., 65 fr. en 2' cl., déjeuner et dîner 

10 JOURS de grand tourisme 

LA ROUTE DES ALPES 
en AUTO-CARS des plus confortables 

les Sites, Montagnes, Défilés, Gorges, Glaciers 
LES PLUS GRANDIOSES DU MONDE 

Billets de retour facultatifs valables 60 JOURS 
Départ fie Paris le 23 Juin, à 14 n. 10 

917 fr. en 2° classe, 1.035 fr. en 1" classe 

1 jour à la VALLÉE de CHEVREUSE 
en voitures au départ de VERSAILLES 

Départ de Paris le 27 Juin (Gare des Invalides) 
39 fr. 50 en 2° classe, chemin de fer, 

voitures et déjeuner 

1 jour à FONT^NEBLEAU 
en chemin de fer etvisite de la Forêt en voitures 
i° départ le Dimanche 4 Juillet, à 8 h. 10 matin 
39 fr. en 3" cl., 45 fr. en 2" cl. avec le déjeuner 

10 jours LYANslIIs ALPES 
SAUPHINE-Lac de GENEVE-SAVOIE-CHAMONIX 
3 Ascensions en chemins de 1er à crémaillère 
2 Excursions en AUTO-CÂRS (route des Alpes) 
2 Excursions en Bateaux et Canots-Automobiles 

2' départ de Paris le 4 Juillet, à 20 h. 50 
Billets de retour facultatifs valables 60 JOUPS 

787 fr. en T classe, 910 fr. en 1" classe 

Les dames et enfants peuvent participer à nos 
Toyages et sont entourés des meilleur:; soins. 

Nos prix comprennent toutes les dépenses au 
■Départ de Paris ; chemin <le fer, autos, voitures, I 
oaleaux. repas ei logement dans les meilleurs 

'hôtels, taxe de luxe, mus 1 les pourboires, etc., le 
*out suivant le programme détaillé de chaque 
voyage 

Chaque voyage est limité de 17 à 20 personnes 

Envoi de tous les programmes illustrés et détail-
lés contre 0 tr. JbO uuressés il M. GALLANDAT, 
Directeur du Service des Excursions (VEXCEI.SIOH, 
8*, rue Lafayette, Paris, où sont reçus les inscrip-
tions et versements' Etèls aujourd'hui. Téléphone : 
Central 86-73. Métro : Poissonnière. 
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La veille du matin où d'Annunzio s'em-
barqua pour conquérir Fiume, il dînait à 
Venise chez Ida Rubinstein, l'interprète de 
son Saint Sébastien. Doit-on faire mystère 
de cette soirée qui précéda l'une des entre-
prises les plus follement aventureuses de 
notre temps ? C'est Mme Ida Rubinstein 
elle-même qui racontait cette soirée à 
quelques intimes, l'autre jour, pendant 
l'entr'acte d'une ■ répétition d'Ànfoi?re et 
Cléopâtre. U paraît qu'une grande partie 
de cette soirée historique d'Annunzio 
écouta des airs héroïques que joua pour lui 
une musicienne qu'il avait amenée avec 
lui.'Plusieurs fois, il se leva et chanta. Et 
ceci se passait sans autres spectateurs que 
aime Rubinstein et un ou deux amis. Il 
paraît que d'Annunzio était extfaordinai-
rement fébrile. Il partit au milieu de la 
nuit, et, au petit jour, il s'emparait de 
Fiume... . 

FLOWEBSHOP 
Vous avez donc gagné le .prix de Diane, ô 

monsieur le propriétaire de Flowershop, 
valeureuse et Belle pouliche. La chance vous 
sourit, et elle a bien raison, puisque, vous 
n'épargnez ni. soins ni sollicitude quand il 
s'agit de votre illustre écurie. Il est juste que 
le succès couronne tant d'efforts^ et vous ne 
trouverez personne qui ne se félicite de voir 
triompher souvent vos couleurs très sympa-
thiques. *: • 

Personnellement, je me réjouis sincèrement 
d'une si belle victoire, et c'est de tout cœur 
qu'à Longchamp, quand votre pouliche ve: 
nait si magnifiquement sur le poteau, j'ai 
crié... . 

Mais non. je n'ai rien crié du tout, .lé n ai 
pas pu, puisque je ne sais pas prononcer ce 
nom-ià, Flowershop!... 

Dame! aussi, 'c'est un nom à coucher dehors, 
que Flowershop, il faut en convenir. 
Flowershop!... Vous dites que c'est de l'an-
srlais1? Possible, mais vous savez bien, voyons, 
que, pour.une fouie, l'anglais est impronon-
çable, si j'ose risquer ce néologisme. 

Oui, imprononçable, du moins sur. la pe-
louse. On peut; il est vrai, ne pas faire tant 
de façons, et dire tout bonnement : « Flo-
vairesope »... . ' 

A la bonne heure, du reste, et voilà qui est 
dans la tradition du grand siècle, alors que 
Marlborough devenait immédiatement « Mal-
brouk », pour ne citer que ce célèbre exemple. 

Je S'ignore point, d'autre part, que les per-
sonnes du bon ton. au pesage, vous glissent 
des Flowershop articulés avec un délicieux ac-
cent. 11 y a surtout un w et un sh sur lesquels 
on se meurt. Mais l'incomparable physionomie 
de ces personnes du bel air en susurrant leurs 
bribes d'anglais, la muette jubilation qu'elles 
en éprouvent, leur secrète extase, l'espèce 
d'attendrissement intime 'dont on les devine 
saisies dès qu'elles s'entendent parler comme 
à Londres — pardon ! comme à Lona]on — 
tout cela, on ne peut pas, non, absolument 
îpas l'imiter, c'est trop joli, trop élégant... On 
y renonce, et l'on se fait. > 

Monsieur -le gagnant du prix de Diane, par 
«•race, et puisque vous triomphez en France, 
soyez charitable pour les Français : donnez 
à Vos pouliches, dorénavant, des noms raison-
nables, des noms d'ici. 

On ne parle que de votre Flowershop : 
c'est terrible.. Que ne l'avez-vous appelée Jean-
nette ou Malhurine, à la bonne franquette ? . 

Mais ce ne sont point là des noms assez 
raffinés, peut-être, et vous en voudriez de 
pins rares ? 

Soit... U y a, toutefois, un autre danger. 
Gardez-vous,' en effet, d'en choisir de trop 
ravissants, comme il arrive quelquefois. Car, 
en cas de triomphe, il serait bien désobligeant 
aussi d'entendre tout un hippodrome en délire 
acclamer par,exemple avec frénésie: « Belle au 
Bois Dormant dans un fauteuil L. » C'u Bien : 
« Fée Viviane en broutant !... » 

Heureux encore si. dans les. cris d'enthou-
siasme, l'on s'en tenait à la faire brouter! — 
MARCKL BOULENGER. .. 

Anniversaire 
' L'Angleterre a célébré le cinquan-
tenaire de Charles Dickens. C'est, en effet, 
le 5 juin 1870 que l'illustre romancier 
s'éleiï'nit, à (iads-Hill. près de Rochester. 
U étàil âgé de ciriquante-huil ms à peine, 
mais, comme notre Balzac, .il succombait 
au plus écrasant des labeurs. Chez nous, cet 
anniversaire a .passé . inaperçu. Cela n'est 
point juste. Quel petit Français n'a palpité 
à la- lecture de David Copperfield et de 
tant d'au Ires omvrcs r la fois émouvantes 
el charmanels ? 

De l'embonpoint ! f 

tE"TIP"i 
%i.r. fiambutsau si )08.r.$t-lkzar»lZtt. 95lel/2hlJ 

Des années duranl, la mode condamna les 
femmes à la minceur. N'était séduisante 
que la créai tire aérienne, immatérielle, qui 
eflleurait. la terri' d'un pied léger. 

Le capricieux tyran qui règne sur toute 
la gent féminine vient do changer tout 
cela. Désormais, la femme sera grasse, 
voire plantureuse. Allons-nous revoir d'ici 
peu' ces créatures somptueuses dont Ru-
bens, Jordaens, Titien nous ont laissé 
tant d'images' éblouissantes et... formida-
bles ? La cause de ce changement flans 
le goût régnant est. l'ampleur du décolleté 
qui découvre' le dos jusqu'à la taille. Com-
ment exhiber un buste insuflisamment en 
chair ? Comment permettre aux specta-

CHEZ EUX AUSSI 

*1 
« lancé », le sont au point « noué ». Et la 
trame des laines de M. Pierre Bracqucmond 
est également, plus ou moins serrée selon les 
cas. au point nôué.'soit solide et durable. 

Ces lapis, conçus pour des intérieurs mo-
dernes (une maison de Plumet, des meubles 
de Siie, des tableaux de Bonnard ou Laprade, 
par _ exemple), s'accordent excellemment 
aussi — l'expérience en fut tentée — avec 
des meubles de style ou des toiles anciennes; 
ils « vont partout ». Et c'est là un mérite qui 
n'est point négligeable. 

Auprès des beaux tapis de M. Pierre Brac-
qr.emond sont groupées des vitrines où figu-
rent des' verreries chatoyantes de M. Jean 
Sala, de pures et sévères pièces d'orfèvrerie 
de M. Monod-Herzen, de délicats coffrets et 
pendentifs de M. Clément Mère, des bijoux de 
M. Charles Rivaud, des plaquettes et médailles 
de son fils, M. André Rivaud, des (buanderies 
de M. Dunand, et de délicats éventails et bra-
celets corne et ivoire do M. Bastard. — Louis 
VAUXCELLES. 

Résurrection... 
Le? -Expositions de la saison provoquent 

là fatigue, mais n'est-il pas aisé, au moyen 
du. mystérieux « Secret, d'Orsay » et" do 
l'auréolante « Poudre d'Or » de'la célèbre 
marque, de rendre à un visage tiré toute 
sa fraîcheur, tandis que; de vivifiants ef-
fluves de « Fleur de France » ou de « Roses 
d'Orsay » se répandent dans l'air, et achè-
vent la résurrection. 

L'appel de la montagne 

LE NOUVEAU PROLETARIAT 
«Un pauvre travailleur intellectuel voudrait, bien .boire une gorgée d'eau.» 

(Simplicissimus, de Munich.) 

teurs de compter les vertèbres d'une' épine 
dorsale généreusement mise à nu '? Aussi 
dans leurs menus, réglés de façon à enri-
chir leurs ' formes, les femmes, hier en-
core minces comme des cierges, feront 
entrer la crème, les pommes de. terre, 1* 
beurre, le lait en abondance, les potages 
épais,- et les gâteaux par douzaines. 

L'AUTRE DANGER 
J'avais beaucoup entendu parler de la fa-

meuse salopette, mais je n'en n'avais point 
encore vue une-seule, et je croyais bien qu'elle 
n'existait que dans l'imagination créatrice de 
quelques-uns. Je me trompais. L'autre après-
dîner, dans un thé très élégant des environs 
cle la rue Royale, deux jeunes hommes fort 
distingués, et appartenant manifestement aux 
classes dites dirigeantes, ont paru, vêtus des 
pieds à la tête de toile bleue. Ils se ^ sont 
assis, et des dames fastueusement et délicieu-
sement costumées les ont rejoints. Le con-
traste, entre ces personnes cle haut luxe et 
leurs sobres cavaliers, ne manquait pas. je 
vous le jure, d'imprévu, et celles-là' ne pa-
raissaient pas peu (ières de goûter aux côtés 
de compatrnons d'une.si ostentatoire « sim-
plicité ». De même, hier, à la répétition géné-
rale de, la Porte-Saint-Martin, tous les regards 
se fixèrent sur un spectateur à salopette- assis 
au premier rang du balcon. A vrai dire, la 
salopette de ce spectateur. offrait une cer-
taine recherche, et il faisait « fantaisie », 
déjà! Sa. Cotte s'ornait de boutons de nacre, 
et les revers des manches étaient. Dieu me 
pardonne! en soie. Cela n'a pas laissé de 
m'inqui.éter un peu. Si le nouveau vêtement 
cesse; en effet, d'être un loyal moyen d'action 
contre la cherté des tailleurs et des'étoffes, le 
snobisme. ne manquera pas de s'en emparer, 
le transformera,' lui fera perdre beaucoup de 
sa. grâce et de son efficacité. Dans quinze 
jours, ce ne seront plus ceux qui ne veulent, 
et ne peuvent payer un complet trente louis 
qui arboreront la'salopette, mais les' autres, 
tous les autres : nouveaux riches, profiteurs, 
snobs, etc...- Et- alors vous verrez ce qu'elle de-
viendra. Nous avons connu pareille aventure 
avec les pyjamas (un compère de revue recu-
lerait devant ceux que l'on expose aujourd'hui 
à nos vitrines)... Il est à craindre que bientôt 
la salopette, elle aussi, enjolivée, arrangée, dé-
formée, « détournée », et devenant le véri-
table vêlement de « luxe » (où la soie, les 
garnitures, etc., joueront le premier rôle), 
n'arrive à coûter un prix égal ou supérieur à 
celui que les tailleurs exigent pour leurs com-
plets inaccessibles, ceux qu'il s'agissait préci-
sément de combattre et de vaincre,-mais seu-
lement à force de simplicité naturelle et vraie. 
— EDMOND SKE. 

L'invasion du littoral 
Nouvelle aussi étonnante qu'effroyable.! 

La Côte d'Azur serait envahie... par les 
fourmis argentines. Les merveilleuses cul-
tures du littoral seraient en péril. Le foyer 
d'invasion a été constaté dans plusieurs 
villes, notamment à Toulon, à Cannes... 
.Mais on ne nous dit pas par quelle voie 
ces insectes de l'autre monde parvinrent 
dans le nôtre. Est-ce par celle des airs ?... 
Il y a pourtant loin des rivés du Paillon et 
du Var à-ceiles de la Plata... Est-ce avec les 
marchandises de quelques navires venant 
de là-bas ? Mais il n'importe ! ' Ce qu'il 

importe, c'est de prendre immédiatement 
des mesures énergiques pour assurer la 
destruction cle ces bestioles néfastes. A.cet 
effet, la Société centrale d'agriculture de 
Nice va réunir les délégués des associations 
agricoles des communes du département et 
les maires des communes du littoral. Au 
cours île celle réunion,.MM. Po.utiër, direc-
teur de l'insectarium do Menton', et Cho-
pard, secrétaire de la Société cntomologi-
que de France et délégué du ministère, 
feront connaître les mœurs de cet. insecte, 
les dégâts qu'il a commis dans le nouveau 
monde et les moyens pratiques à employer 
pour le détruire. 

La maison du tisserand 
C'est dans cet humble logis que se ren-

contrèrent, -pour la première fois, à 
Charleville, Bismarck et, l'empereur Na-
poléon III, après la capitulation de Sedan. 
Elle a été vendue, ce matin, aux enchères, 
C'est,, dit-on, un restaurateur qui s'en est 
rendu acquéreur. II aurait le projet d'y 
installer un restaurant, tout en respec-
tant les souvenirs, d'un passé que la vic-
toire rend, aujourd'hui, moins odieux. 
Mais y aura-t-il vraiment beaucoup de 
plaisir pour le Français patriote à.dégus-
ter la mieux accommodée des chères et 
le vin le plus généreux, dans une salle où 
se jouèrent-les. tragiques destinées d'une 
dynastie ? • 

\ ■ NOTÉS- D'ART 
Entre plusieurs expositions, également in-

téressantes à -des titres divers,- je crois juste 
d'élire celle qui -nous, soumet les œuvres d'un 
décorateur. Les peintres sont, en effet, les en-
fants gâtés du public, et les ornemanistes des 
sacrifiés, sinon des parias. Or, plus'nous al-
lons, plus leur imporlance doit s'affirmer; il 
faut leur.faire leur .place. Hugo l'ut prophé-
tique en écrivant ses, vers . fameux: sur, la 

ellim qui' vaut « le bloc de « miellé c 
Michel-A.n 

Nous sommes donc fondés à louer ici la 
tentative novatrice à la fois et traditionnelle 
de M. Pierre BracquemOnd. qui vient dé com-
poser et de faire exécuter vingt-cinq tapis, 
exposés .depuis quelques - jours à la Galerie 
Devambçz, l'es tapis son! upe nouveauté har-
die, ne ressemblant ni aux (( orients » ni au.: 
savonneries.: Rieil 'qui. évoque les chinois, les 
persans, ou ces charmants berbères dont le 
Musée des Arts décorai ifs nous montra, l'an 
passé, de savoureux spécimens; et ces tapis 
ne sont pas davantage des pastiches inspirés 
des « verdures » ou des « petits personnages .) 
de Flandres ou. de Beauvais. Ils sont cepen-
dant affiliés à .la meilleure tradition de l'or-
nement français .: le goût,, à la fois raffiné 
et audacieux, qui préside à l'agencement des 
arabesques est français; les harmonies colo-
rées sont ou vives , on douces, mais toujours 
d'un sûr agrément; les motifs,-le plus souvent 
obtenus par des courbes, logiques et plaisants. 
Et, bien qu'il y ait 
répète l'a précédente 

aucune ne 
l'exécution 
ni destiné 

!.('■ 

<( séries 
ajoute que l' 

(et ce détail a son prix, le-tapis étai 
à un usage quotidien) en est par l'aile, 
berbères, dont je'.parlais plus haut, sont de 
fort jolis ob.jèts d'art,. mais fragiles au pos-
sible, et peu durables;'les chinois et les per-
sans, au 'lieu' d'être fabriqués au «oint, dit 

LE ROI DE GRÈCE ÀDX USINES DE DION-BOUTON 

Le roi Alexandre de Grèce a visité, mardi après-midi, les usines de Dion-Bouton de 
Puteaux. Sous la conduite du marquis de Dion et de M. Bouton, le roi (X), qui était 
accompagné du général Franchet d'Esperey, a parcouru,les divers ateliers, et s'est vive-

ment intéressé aux fabrications en cours. 

Au moment de choisir sa villégiature, 
Monsieur veut guérir ses rhumatismes, 
Madame adore L bonne musique, Mademoi-
selle est une fine raquette. Tous trois raf-
folent, du tourisme automobile. Où aller ? 
A Aix-les-Rains, où ils savent que les eaux 
guérissent, que les casinos ont des artistes 
de premier ordre, que les sports sont mul-
tiples -et que toutes les excursions sont 
possibles à travers les Alpes françaises. 

Y sera-t-elle, ce soir ? 
C'est sûr, puisqu'elle suit la mode, et 

que c'est S. M. la Mode qui exige la pré-
sence de toute femme élégante aux dîners 
dansants qu'organise chaque vendredi, dans 
le somptueux cadre de sa belle salle des 
Fêtes, la direction avisée do l'Hôtel Conti-
nental. 

Et comme vous voulez profiter de ce coup 
d'œil unique, du Tout-Paris mondain 
réuni, vous retiendrez votre table aux 
Louvre 40-00 à 40-11. 

La Vague de baisse 
On la signale chez David, couturier, 12, 

rue Auber, qui, depuis quelques jours, cède 
à des prix exceptionnels ses plus ravissan-
tes toilettes d'été. Nos élégantes se hâte-
ront d'en profiter et se feront l'écho de 
cette bonne nouvelie. 

Dont acte... 
Barclay informe sa clientèle que, la grève 

des bottiers étant terminée, il se trouve à 
nouveau en mesure d'exécuter rapidement 
toutes commandes. 18 et 20, av. de l'Opéra. 

LA CURIOSITÉ 

C'est demain, dans les Galeries Georges-
Petit, qu'aura lieu l'exposition du bel ensem-
ble de tableaux, gravures, gouaches, meubles 
et tapisseries dont nous avons essayé, hier, 
de donner un aperçu. M" Henri Baudoin dis-
persera toutes Ces belles choses, lundi et mardi, 
avec l'assistance de MM. Mannheim et Féral. 

En attendant ces enchères sensationnelles. 
M" Henri Baudoin a fini, hier, Ta vente Beur-
deley (dessins anciens). Le pastel de Perron-
neau a été adùigé 37.500 francs; un Cabaret, 
cle Van Ostade, 17.000; un paysage, par 
Ruysdael. > 15.400. Cette vacation termine, 
pour cette saison, les ventes Beurdeley, et 
cela sur un total général de 5.187.249 francs. 
— LA FUBETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 4. —r Vente. Meubles anciens et mo-

dernes, bronzes, faïences, porcelaines, tableaux 
dessins, tentures. (M" Manger et H. Baudoin.) 

Salle 6. — Vente. 'Tableaux anciens appar-
tenant à divers, tableaux et dessins par les 
Vanloo. (M* Lair-Dubreuil, M. Féral.) 

Satie 7. — Exposition. Collection de feu M. 
Albert Gàllot. Tableaux modernes, pastels 
aquarelles. (M» II. Baudoin, M. Simon-son.) " 

Salle 8. — Vente. Collection de feu M.- Louis 
A... Estampes anciennes des avili* et xix° siè-
cles. (Mcs Lair-Dubreuil et II. Baudoin M 
Loys Deltei'l.) .. 

PONT DES ARTS 

L'Académie française, d'accord avec le géné-
ral Lyautey et Mgr Ducliesne, a ratifié, "hier, 
par un vote, la date que nous avions fait pré-
voir pour la réception du résident général du 
Maroc, qui aura lieu le.jeudi S juillet. 

Le général Lyautey a remis son discours au 
secrétariat, qui l'a transmis aussitôt à Mgr 
Duchesne, et celui-ci travaille, en.ee moment, 
à sa réponse au récipiendaire. 

Continuant l'attribution de ses prix dits d'en-
semble, l'Académie a décerné pour, l'ensemble 
de leurs œuvres le prix Né 
.M. Victor Giraud; le prix B 
à Mme Hélène Picard; 1( 
1.000 francs, à M. Victor 
Xavier .Marinier, de 850 fr 
Vairon ; le prix Kast 
francs, 

de 3.500 francs, à 
otla. de 2.000 francs, 
; prix Lambert, de 
' Du Bled; le prix 
'ancs, à M. René de 
Boursault, de f.500 

a arrérages va-

M. Edmond Pilon; le prix Maille 
Latour-Landry, de 1.200 francs, à M. Jean ("e 
Grandvilliers, el le piix Vitet-, 
niables, à M. Louis. Mercier. 

Elle a accepté un legs. Genet-Chadrin, de 
20.000 francs, dont ie revenu sera affeclé à la 
création d'un nouveau prix de vertu. 

Demain samedi, à 20 h. 30. salle Victor-
Hugo, essai de réalisation seénique des Bucoli-
ques, de Virgile, version d'Ernest Ravnaud 
qui fera une conférence sur la « poésie pas-
torale ».-

Les Bueàlkmès seront interprétées par Jeanne 
Bonsay et son école de danse, Mines Bcrthe 
de Nyse. Régine Le Qu'erré: Vellini, Yrem ; 
MM. de Bragance, Louis Blanc. Luc de Rosse 
Perseval, Le Rov. . 
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il''1 France-Amérique vient de désl-
rommission composée de dix hautes 

françaises qui, chaque mois, 
une liste de dix ouvrages parmi les 

nçais nouveaux et particulièrement 
dables à l'attention de l'opinion pu-
tamment des milieux américains. Ces 
ml tisis a rai 
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Hanotaux, Maurict 
Henry 
Alfred 

de 

Bo 
C« 

leaux. 

nmission sont: MM. 
Barrés, Emile BouT le PAçadémie fran-

loyen honoraire de la 
Larnaude, doyen dé la 

roit; Henri Roger, doyen de la 
cle médecine; Souchon. de l'Institut; 

Bertrand, Louis Gillet, etc. 
imité France-Amérique fera imprimer 
mois, en français et en anglais,-ces 
ui seront envoyées aux bibliothèques, 
tés, journaux libraires et personna-
é rie ai nés. 

Les 22 et 25 juin auro 
des fêtes franco-espagnole 
pose, sur la maison où 
le peintre espagnol Goya 
danee, d'un médaillon 
sèment offert à la ville de 
sculpteur espagnol Mariano 

t lieu a Bordeaux 
à l'occasion de la 

habita et mourut 
Cours de l'Inten-
émoratif gracieu-
Bordeaux par le 
Benlliure.. 
LE VEILLEUR. 

THÉ A TREj 
Opéra. — Après la Légende (i 

Christophe, la première œuvre imrf S 
destinée à être créée à l'Opéra o*t% 
du regretté Gabriel Dupont, sur fi H 
dramatique de M. Chekrï-Garie'm pP,oi-'» 
vrage entrera en répétitions la «51 
prochaine. * Scniai; 

Opera-Comique. — M. Jean Pé
r

;„ I 
prendra, dimanche soir, le rôle de iv ■'■ 
dans Marouf, qu'il a créé. MM. Azém 0|I 
gneau, Gustave Ricaux, Mlles Sai^' 
Sonia Pavloff tiendront les princip^1 

les de 1 ouvrage de M. Henri \\^} 
dirigera lui-même l'orchestre. m> 

Renaissance. — La pièce de M i 
Richepin, qui doit être représenté» 
Renaissance l'hiver prochain, a

 Pou
e
P

 ; 
la Matrone d'Ephèse, comédie en ! 1 

tes en vers, qui sera interprétée n
ar

 V 
Cora Laparceric et M. Georges Coli^ 

Nouvel-Ambigu. — Nous avons fm 
la répétition générale du Cri du Cm, * 
MM. Pierre Veber et H. de GorSS 
oonnee le jeudi 17 juin en soirée 
geste de bienveillance à l'égard \\P* }\ 
ciations des secrétaires do théâtre >' 
courriéristes do théâtre, M. Audier 
teut intérimai"e du Nouvel-Ambi-Û > 
cide de mettre ,à la disposition du 'M 
après avoir assuré tous les serviS! 
presse, un nombre limité de places î, 11 

cette sera versée aux caisses de secoftl 
de retraites des deux associations. rs| 

Un banquet Robert de Fiers. — T'»i 
lion de M.. Robert de'Fiers à l'Acadl 
française sera fêtée dans un banque „?! 

par la Société des auteurs à son pSj 

PETITES NOUVELLES 

— M. de Max a joué, hier, pour la miliu» 
fois, le rôle de Néron, dans Britannicus. ^ 
uplrf" M'1

I» TrTbor pt Brigon, directeurs i 
Eldorado, vonl monter la Goualeusc, avec v 

Parysis dans le rôle principal.- ' ' til 
-- A partir du 1G septembre, M.

 MapH Simon devient directeur de la Cigale mr^ 
transformer en théâtre de vaudeville qn, 
vrira sa saison, directoriale - avec un vanrt Jj 
en trois actes de MM. Mouézy-Eon et B

a ta
,ï 

Henry, T'auras pas sa fleur. M. Marcel C 
en sera le principal interprète. ^ 

BRICHANTEAB, 

COURS ET CONFERENCES 
— M. le docteur José Gomez Esparza 

voye par le gouvernement mexicain pour'h,,, 
dier 1 organisation française des serv * 
vétérinaires et effectuer des achats de cX 
arabes et autres animaux divers, communia»! 
très prochainement,, à l'Ecole d'agriculture 
Gngnon, un travail de M. l'ingénieur ta 
Duyallon, directeur général des services dW 
culture au Mexique, concernant les divers 
productions agricoles mexicaines. 

"ANTOINE ET CLEOPATRE" A L'OPERA 
L'orchestre, sous la conduite de M. ChevilW 

a répète, hier, la musique composée par M F|J 
rent Schmitt pour les cinq représentation! 
d'Antoine et Cléopâtre. 

Cette nouvelle partition, généreuse, a 
colorée, pittoresque, promet d'être cligne B! 

tous poinls du chef-d'œuvre qu'elle acconw 
gne, et révélera sous un jour nouveau le talent 
de-cet artiste déjà c'-ssé parmi les maîtres de 
la musique contemporaine. 

GAITE-LYRIQTJE. - Tous les soirs, i S h. 15, 
la Fille de Madame \ngo . Demain, à 2 h., mai-
llée de répertoire à prix réduits : Véronique, 
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["LES MILLE ET UNE NUITS" 
aux Variétés 

S DEMAIN SAMEDI, A 8 H. 1/2 
E PREMIÈRE REPRESENTATION 

DIMANCHE 
PREMIÈRE MATINÉE 

iiiniiiiiiiMiiiMiiMiiMiiii iiiiiiim un 

AU THEATRE SARAH - BERNHARDT 
L'expérience est 'concluante, la preuve, ei 

faite. L'Etrange Aventure dé M. Martin-Péqw 
ne doit son succès prodigieux qu'à l'intérêt de 
l'intrigue el à la qualité du dialogue. 
, On peut donc amus'er le public sans cl» 
quer, et le faire rire sans recourir à de fadàj 
grivoiseries. Les applaudissements et les rap-
pels donnent chaque soir raison aux directeurs 
qui ont monté cette pièce 

s LA BELLE DU FAR-WESU 
la célèbre Opérette à grande mise en scène 

|TRIOMPHE -TOUS LES SOIRS 

A L'APOLLO 

THEATRE FEMINA wm 
C'est un enchantement... 
Cette pièce est jeune, délicieusement jeune... 
La première pièce de M. Jacques Deval es' 

tout à lait exquise...» (Comœdm 

Dimanche Matinée à 2 h. 30 

Comédii 

THEATRE DES MATHURINS 
- Direction Sacha GUITRY 

BLA CHE ."OUTAIK 
• et 

JACQUES DE FERAI" 
PIERRE JUVENET 

CHRISTIANE MANGl"1 

LA FEMME 
FATALE 

3 actes 

M. ANDHC BIRABEAU 

On loue par téléphone Louvre 49-66 
Rideau à U h. 45 et 20 h. 50 

AMBASSADEURS. — Ce soir, changement co 
plet de programme : Gabv Monlbrcuse, 
Niboc.'Nita et Victor Robert;;, les Minstrersr 
risiens. Sonnelly et 25 attractions, avec .(, 
lèbre danseuse Terpsichore. Demain,. 1" m*" 

OLYMPIA MATINEE à 2 n- j(, 
FAUTEUILS : I. *' „ 

SOIREE à 8 »• >\ 
GRANDE SEMAINE C O M I Q " " ' 

GEORGIUS et TRE-KI m. 
VALIES - GEAIK'S — ORIENTAL TB

I
1ï«i,£f 

LES MACKWELL — TOGOi BENZAI - LES^ 

L A 

LES CELEBRES DANSEURS THEO ET 

7 PT^TTTNGO I Prix : 3 £r 

SALOPETT REJJU 

De 5 à 7 [ 
LE 19 JUIN, BAL DE NUIT 

VWWVVWVWVWkV 

Ce soir au THÉÂTRE MARIGNY 
PREMIERE REPRESENTATION DE 

Revue à g-d spectacle (le M..Albert de touv 
directeur du Lonilon Hippodrome 

auteur (le ZIG-ZAO . 
et cle M. André Barde et Michel (Xm 

,0 

ALCAZAR D'ETE. PALAIS DE DANSE n , .,-
— Ce soir, grand gala. Nombreuses at»jj --H 
Distribution de cadeaux. Entrée : 20 v'a"aInéfl 
tenue de soirée est de rigueur. Demain (r 
grand bal des salopeltcs. Tenue de s0, M 
salopette obligatoire. A minuit 30, grana y 
des salopettes. Tous les principaux art,'*Lufi 
théâtres parisiens. Tous les jours, i *.L--a 
thé tango. 

Le pr* 
des éprea' 
,e «oarait 
tailleur « 
dans eetli 
pagne qu e 
tanières, d 
.près-an"1 

jjjngehami 
des capes 
de fouf»1 

capes de c 
tt;s comple 
vates de z 
line et de 
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L A 
EXCRLSIOl* 

S E M A N E É L É G 
BLANCjjnRJOIR 

»
e
 p

r
is de Diane marque le début des gran-

' épreuves sportives. Quand, autrefois, il 
Ifflonrait à Chantilly, on y allait en petit 
rileor noir et blanc, en robe de foulard, 
IL cette tenue mi-sportive et mi-eam-

me 1a'on adoptait'pour les réunions prin-
yières de Chantilly.^ Cette année, par un 
^'fés-midi gris et froid, nous n'avons vu, à 
îon°'cnamP' (lr'e ^es rooes de satin rfoir et 
j s "capes assorties. On vit même beaucoup 
L fourrure, des bandes de loutre sur des 

„
es

 de crêpe de Chine, des renards argen-
e; complétant des tailleurs sombres, des cra-
bes de zibeline sur des robes de serge ma-

rine 

jjn ruban double face 
hit la ceinture d'une 

■jbe. 

et des manteaux garnis de singe, car 
le singe est, cet été, 
la fourrure la plus 
employée pour gar-
nir les robes élégan-
tes de l'après-midi. A' 
peine, de-ci de-là, 
quelques robes de 
gros jersey de soie 
ou de crêpe de Chine 
niellent une note de 
couleur. L'ensemble 
des manteaux, des 
robes et des chapeaux 
est sombre, et l'on se 
croirait plutôt à une 
réunion d'automne ou 
du début de mars. 

Sur les chapeaux noirs, tout au plus note-t-on 
quelques brins de plume d'un ton vif, deux 
camélias ou un ruban double face noir et 
bîaivc, le même ruban ■ se retrouvant parfois 
en ceinture à la robe. 

On se remet à porter le long gant noir 
(D chevreau, lancé il y a plusieurs années 
par Yvette Gtuitbert. On porte ce gant non 
seulement avec les robes noires et les capes 
sombres, qui sont presque un. uniforme, en 
ce moment, mais on nous propose ces gants 
noirs même avec les robes claires. Pour couper 
la ligne de ces longs gants sombres, les bra-
celets blancs : ruban de perles, anneaux de 
platine pavés de diamants, colliers enroulés, 
« esclave » d'ivoire ou ruban de moire blan-
che tenant la petite montre de platine s'éta-
gent au-dessous et au-dessus du coude. 

Le noir et blanc ne perd pas sa vogue; 
certaines robes de ronmaïa on d'organdi sont 
posées sur un fond noir, et les broderies noi-
res sur blanc ou blanches siir noir ne se' 
comptent plus. Avec le tailleur de gabardine 
pu de serge noire, on porte presque unifor-
mément le gilet de piqué blanc ou le sweater 
de gros tricot de soie blanche remplaçant le 
gilet. Ce gilet blane est généralement prolongé 
par un petit col droit dépassant à peine le col 
delà jaquette, mais le grand col clair et étalé 
genre marin ne se voit plus guère. L'ensem-
ble des tailleurs est sobre et net. 

JEANNE FARMANT. 

lobe ■pailletée noir avec double tu- Cape de taffetas changeant bleu et Robe de salin vert glacé de blanc et Robe d'astartê blanc doublée de Robe de satin noir brodée de petits 
nique de dentelle et de tulle. — rose garnie de ruches de ruban. — dentelles d'argent. Roses de ruban. vert jade ; broderies vertes. — anneaux incrustés. — MADELEINE 

EEDFERN. DŒUILLET. LANVIN. ELISE PORET. ET MADELEINE. 

EtUMONT © PALAC 
PROGRAMME DU VENDREDI 11 AU JEUDI 17 JUIN 

L'AIGLON 
d'après le chef=d'œuvre d'Ed. Rostand 

Première partie : Les Ailes qui s'ouvrent 
Interprété par MM. J. Guilhènc et Ravet, rie la Comé-
die-Française ; Desjardins, fie l'Odcon ; Mmes Catli. 
Fontenay, du Vaudeville ; M. L. Derval, du théâtre 

Sarah-Bernliardt, et Pépa Donaré, de PApollo. 

LA DETTE, comédie dramatique 
avec PIERRE MAGNIER et GINA RELLY 

Les lacs Italiens, le lac Majeur ( Film Gaumont) 
Par le cinéma en couleurs naturelles 

Attractions — Actualités du monde entier 

LES THES DANSANTS DE 

L'APOLL 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que 

leurs deux orchestres sont incomparables, 
leur clientèle la plus chic 

et leur cadre le plus élégant. 

TOUS LES JOURS DE 5 A 7 H. 
.THE MISTINGUETT. — Tous les jours, de 5.à 
■Heures, au Théâtre de Paris, 15, rue Blanche. 

Dans une salle fraîche, un cadre intime et 
«formant, on danse tous les jours, l'après-midi 
el 'e soir, au COLISEE CLUB, 5, rue du Colisée. 

.Aujourd'hui vendredi et demain samedi, à 
Jf-n. 30, 3» et 4e grands festivals du Salon des 
i;"5 appliqués, au jardin des Tuileries. Au pro-
gramme : Sélection sur Carmen : Mme Marie 
fiMarjr Vergue, de l'Opéra (Carmen) : Mlle Marie 
,"v«nn, de la Gaîtf-Lvrique (Micaëla) ; M. Ris-
Mnm, de l'Opéra rova'l de La Haye (don José) ; 

Bç-urgey, du-théâtre de Gand (Escamillo). 
s", concerts seront dirigés par M. Fernand 
""Piquet. 

Les 
ta 

mTi la ccmédie avec le concours des meilleurs 
,,,l's,!es, et bientôt les ieprésentations d'dpéra Ét >fi p' Bl uientot les iepreseutiiuous u opcia 
d-?,opéra-comique commenceront. A l'occasion 
oni,, mPire Dav, un urand concert a eu lieu, au 

,Mps duqui ' 
succès 

Coup ~~"riL ^ UCIY, LUI mdiiu UL 

tjjf^duquel M. Dalmorès a remporté un écla-

mnrvÛ 

in m •Si 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
TrTan£,trcs a5'ant effectué leur clôture annuelle : 

'""-Lyrique, Cnâtelet. 
C* MATINEE : 

laci,P11I)ia> 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-tle ine le soir. 

r
 C/v SOIREE : 

Cornai-1!Ln- 30. le- Légende de saint Christophe. 
ieue"FranÇaise, 20 h„ Bérénice, Poésies, les Plai-

nts r„ ■ ' ' 
Ojj' L°mique, 19 h. 45, Lorenzaccio. 
Caité T

 0 K Itoc/er Bontemps. 
î"-st If1ne< 20 h. 15, ta Fille de Mme Angot. 
Vail(i(i;™ai'tin, 20 h.ao.Montmartre (Polaire,L.Gauthier) 
V»rtïtl ' ao n- *5- Miousic, revue. 

■m' samedi, les Mille et une nuits. 

W'- ~" "■ *°s Madame Lebureau. 
*oibin,,lne' ~° n- 30, l'Admirable Crichlon. 
*ihénio -0 11- 30, le Maître de forgea. 
*«al« n 30 30, la Belle Aventure. 

/»,/ , yal' ~a h. 30, Et mol, rie dis qu'elle l'a 
iponn l'œil / 
T«. Mi'.i , =n. la Belle du Far-West. 
Th.. ri° e1, 20 n- 50, fcr Femme de mon ami. 
ISlTXV, I"ible l**®* ■f»- E?in?' sn "• 45. l'Amour nui rôde: 
Tl>. fill nrd-ÇII> 21 h., le Loup dans In bergerie. 
c°mt.ri!<, , amPs-Elysées, 21 h„ Isadora Duncan. 
*»thnri es l.namps-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve 
S'fnofn.? <m°'!vre 49 Cfi). 20 U-50, ' iSOe* D "m- 56-401, 21 h., le Dans 
ï». fil,PaI|s:--iens, 20 h. 30 f 1 

ffS
S
0i>O!'Œ, 

aè 'siens, 20 
Se»«l<iMÏ,- otlnière> '-I h., Kftty Saison aPce' 20 h 

la Femme fatale, 
eur de Madame. 

Phi-Phi. 

45, Mon homme. 
- aarah n- relftclie. 

c^e «, ,,Bprnbardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 
Sc>la, in MHr'-'n-Pr>Q>iet. 

^ a. 30. l'Hûlel du Libre-Echange. 

Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
vieux-colombier, 20 h. 30, Cromedcyre-le-Vieil. 
Th. des Arts, 20 h. 15, t : Ratés. 
Cluny, 20 h 30, tes Surprisés d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30. les Femmes collantes. 
Th. Albert-!", 20 h. 30, tes Deux Cornettes. 
Impérial, 20 h. 45, ça y est... je le suis, et nouv. spect. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergere (Oui. 02^59), 20 n. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Carnpton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paiis, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorvillei. 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De S 

a 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

losg-, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette a g-d spectacle ; la piscine en-
chantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Cirl. 
Ambassadeurs, Gaby Montbreuse, Marjal, Nibor, 

25 attractions et la déesse de la danse Terpsichore. 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Ciique, 20 n. 30, attractions variées. 
Cirque Medrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Cnante, 20 h. 15, Charles "allot, Martini. 
Percnoir, 21 h„ Chiche ! Is. Fusier, Balder, Dèrns, 

Delphin. 
Boîte à Tursy, 21 h-, Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Roasse, 20 h. 45, Bonnaud, [loyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Pal., 20 h. 15, l'Aiglon, d'ap. Edm. Rostand; 

la Dette ; les Lacs italiens (en couleurs naturelles). 
Marivaux, 20 h. 15, la Lanterne rouge ; Cluirlot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing-), 17 à 19 h., thé dans'; 21 h., g-de fête. 
Tné Mistinguett, de 17 a 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé dans1; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Ducpie), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 4 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, tous les soirs de beau temps, de 9 h. 30 à 

minuit 30; matinée de 5 à 7, samedis et dimanches. 
Palais de Glace (Ch.-EIys., Passy i9-26), patinage sur 

vr. glace; concert t. L j., de 14 à 19 h. et de 21 à 24 h. 

CONCERTS" CIVILS 
KIOSQUE DU SQUARE DES BATIGNOLLES. — Har-

monie « Les 45 », anciens musiciens militaires. Fon-
dation CavàlUé-Massenet. — Samedi 12 juin 1020, à 
9 heures du soir. — PROGRAMME : i. Coran d'Ache, 
allegro (Etchepare); 2. Ouverture de Jeanne Mail-
lotte (Reynaud) ; 3. Les Dragons de Villars, rantaisie 
(Malllart); 4. La Muette de Portlci, sélection (Auber), 
soliste M. Duminy ; 5. Les Guitareros, valse espa-
gnole (Ilamsay). 

Communîq ués 
— Les militaires retraités, rappelés à la mo-

bilisation et dont la pension a été suspendue 
pendant la guerre, sont invités à se réunir le 
dimanche 13 juin, à 15 heures, 1G3, rue Saint-
Iionoré (place du Théâtre-Français). 

RUMPELMAYER, 226, rue de Rivoli. Buf-
fets, mariages, réceptions, dîners, soirées. 

Bourse de Paris du 10 juin 1920 
, Cours | Cours 

VALEURS | procédant | iu jour VALEURS I tours 
pricidim 

Cours 
i) j«r 

PARQUET 
S 0/0 libéré.-. 
4 0,0 libéré... 
4 0/0191b libéré 
40/OI918nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Gréait national. 
Tunis 1892.... 

1885 
1811 
1892 

88 
7085 
7155 

7060 
5940 
87 75 

40450 
286.. 
5S0.. 
325 
220.. 
263 
259 
235 
200 
51150 
453.. 
433.. 
27., 
2525 
3750 
2f.. 
48.. 

17640 
5825 

141.. 
74 . . 

485.. 
830.. 

9590 
5875.. 
1060.. 
1685.. 
825.. 
410.. 
265.. 
277. 
165.. 
43650 

SS05 
7090 
7155 

■n ! 
59 35 
87 75 

495. 
2.89. 
525. 
329 . 
223. 
260. 
255. 
235. 
195 . 
51050 

25. 
34. 
2350 
28 

11760 
i9 25 

i42 .. 
73.. 

493.. 
837.. 
9475 

5875 .. 
1055 -. 
1660.. 
830 ■ ■ 
407.. 
260.. 
276.. 
164. ■ 
435.. 

Ubl. Ions. U. 291 .. 292 50 
 1885 288 .. 2S0 .. 
 1895 305 50 304 .. 
 1903 342 .. 337 25 
 1903 166 50 165 .. 

— S% 1913 341 .. 340.. 
5H% 191711b. 295 .. 295.. 
5%% 191711.1. 312 .. 
IlorJ 1040 .. 1050 .' '. 

640 .. ,630 .. 
730 .. 

Miili 740 .. 750 '. '. 
640 .. 640 .. 
805 .. 820 .. 
645 .. 645 .. 

Hord-EspajiiO. 575 .. 590 .. 
1785 .. 1785 .. 

3o!éo 950 .. 930.. 
6960 - ■ 7090 .. 

261 .. 260 .. 
1345 .. 1335 .. 

?ï.n 360 .. 360 .. 
170 . 170 .. 

MARCHE EN B A N Q. Act) 

730 .. 685 .. 
3050 .. 

1107.. 1045 .. 
18.. 

1 "'nos.. 13350 iài 
COURS DES CHANGES 
uuiu'si .. 50 87 .. 51 15 V, 
r.nagne... 212 .. 213 % 
.allanoe.... 473 .. 473 y2 

75 74 V, 
aw-fork... 12 96 .. 13 OG. r 

lusse 235 % 236 v. 
Danemark.. • 221 y, 221 
3jedo 281 <A 284 .. 
dorvN 231 .. 233 V, 

- Cuivre, comptant, 90 2/6 ; 

|910 3 %. 
1912 

Sf19l75y2.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

c/1867 
g \1890 3 %. 
S'Consolidé. . 
. /1891 3 %. 

V1906 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 V,... 
Egypte unifiée.. 
Tiire unifié.. ■. 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de France, 
Camp. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Com. 187) u:i 

1898 
1912 

Cbl. Fonc. 18791 
METAUX A LONDRES 

ternie, 93 12/0 ; Zinc, comptant, 42 la ; terme, 4! 15 ; 
Plomb étranger, comptant, 30 5 ; terme, 38 ; Etala, 
comptant, 253 10 ; terme, 259 15 ; Argent en barri', 
comptant, 45 5/8 ; terme, 46 ; Or en barre, 105 sh. 3. 

CHANGES. — Londres, 51 15 1/2 ; Suisse, 2.?6 1/4 ; 
Amsterdam, 473 1/2 ; New-'ïqrk, 13 06 ; Italie, 74 1/2 ; 
Barcelone, 213 3/4 ; Belgique, 105 ; Allemagne, 33 1/2; 
Vienne, 9 3/8 ; Roumanie, 28 1/2. 

Aux îles Marquises 
Une mission américaine y va être 

envoyée 
- Les îles Marquises, autrefois nommées 
les « Reines des mers du Sud », vont bien-
tôt attirer l'attention du monde. Kilos ont 
vu peu de voyageurs de la génération pré-
sente et semblent presque oubliées du reste 
du globe. Mais leur isolement même et le 
mystère dont elles paraissent enveloppées 
ont suscité la curiosité de quelqu'un. En 
effet, un riche Américain, ancien élève de 
Yale, a fourni des fonds pour envoyer là-
bas un groupe de professeurs d'université 
avec leurs aides, —- tous érudits et spé-
cialisés dans une branche ou une autre du 
savoir humain, — afin d'étudier les îles et 
leurs habitants à demi oubliés. 

Il est possible que les indigènes des Mar-
quises soient de race aryenne. Peut-être 
leurs lointains aïeux venaient-ils de l'an-
tique cœur du monde, de l'Asie ; et, s'il en 
est ainsi, on peut présumer que pour arri-
ver jusqu'à l'archipel polynésien, ils ne 
voyagèrent pas d'île en île, mais parcouru-
rent un immense continent, maintenant 
submergé, et dont, la plupart des îles qu'on 
voit aujourd'hui marquent seulement les 
points culminants. Ce sont là, parmi d'au-
tres, des questions que la savante mission 
tentera d'élucider. 

Sans doute, les membres cle cette mission 
feront-ils de curieuses expériences ! S'ils 
ne risquent pas de subir le malheureux 
sort des premiers visiteurs des Marquises, 
lesquels découvrirent trop tard qu'ils 
étaient venus chez des cannibales ; du 
moins devront-ils vivre plus ou moins à 
la façon des indigènes. Il n'y a pas de 
villes et pas d'hôtels là-bas. D'ailleurs, le 
climat et l'aspect des îles mômes ne sont 
pas sans réserver des surprises. Les falaises 
de rocs basaltiques, se dressant à pic au-
dessus de la mer, ont une allure farouche. 
U semble, au premier abord, que l'on soit 
loin des îles légendaires des mers du Sud, 
des îles au ciel ensoleillé et aux fleurs 
merveilleuses qui embaument l'air. Le 
plus souvent, les sommets des monts sont 
noyés dans la brume, quand ils ne sont 
pas inondés do pluie. L'atmosphère y est 
humide et chaude, ainsi qu'il sied à des 
îles si rapprochées de l'Equateur. Et pour-
tant, entre les montagnes aux crêtes 
aiguës, qui hérissent le sol accidenté des 
Marquises, il y a de délicieuses vallées, 
rafraîchies par les vents alizés, parées 
d'une verdure tropicale toujours abon-
dante, et si généreusement dotées d'ar-
bres fruitiers et cle plantes comestibles 
que les naturels n'y connaissent pas le 
souci du lendemain. 

Les savants professeurs américains 
éveilleront-ils l'intérêt des Polynésiens cle 
nos îles Marquises, et ceux-ci se laisse-
ront-ils aller à conter leur histoire ? 

La question des jeux 
Par 9 voix contre 7, la commission 

d'àdministration générale de la Chambre a 
repoussé, hier, le rapport de M. Rozier qui 
concluait à la suppression totale des jeux 
en France. 

Un nouveau rapporteur a été désigné. 
C'est M. Richard, favorable au projet voté 
en dernier lieu par le Sénat et qui prévoit 
le relèvement des redevances payées par 
les cercles* et les casinos. 

M. Richard a été invité à hâter le dépôt 
de son rapport de façon à permettre l'in-
corporation des nouveaux textes dans la 
loi de finances. 

Un adjudant et sa femme 
reçoivent la croix de guerre 

NANCY, 10 juin. — Au cours d'une prise 
d'armes qui a eu lieu ce matin ont été dé-
corés l'ancien adjudant Jules Eté et sa 
femme. Cet te dernière, qui était restée dans 
les lignes ennemies près de Château-Salins, 
a réussi à indiquer, dans sa correspondance 
avec son mari prisonnier au camp de Ilolz-
minden, l'emplacement de la Bertha qui en-
voyait sur Nancy et Lunév'lle des obus de 
380. Grâce à ce renseignement.-la pièce al-
lemande a cessé de tirer en février :018. 

Les Femmes se moquent 
es pi passent 

Une Cire Merveilleuse fera des Miracles si 
votre teint est fané et votre visage vieilli 
Toute femme peut défier les attaques du 

temps et paraître dix et môme vingt ans plus 
jeune qu'elle n'est en réalité en conservant la 
fraîcheur de son teint et la souplesse de sa 
peau. Pour ce, elle ne doit pas avoir recours 
à des artifices plus ou moins .séduisants et qui, 
souvent, rident et durcissent l'épiderme, mais 
faire usage de la Cire Aseptine, ce produit mer-
veilleux qui adoucit la peau tout en absorbant 
la mince couche extérieure mettant à. jour un 
épiderme' rose et velouté. La fraîcheur natu-
relle du teint vous sera ainsi rendue. 

Ne faites pas usage d'artifices qui ne trompenl 
personne, mais employez la Cire Aseptine, qui 
se trouve dans toutes les pharmacies, parfume-
ries et grands magasins. Elle vous donnera un 
teint idéal, lequel sera d'abord une source de 
joie pour vous-même et qu'envieront toutes vos 
amies. Oui ! la Cire Aseitine fera ce miracle. 

Bulletin du Livre 
NOUVEAUTES 

C3 A la Librairie Delalain, 115, Bd St-Germain : 
ANDRÉ LAMANDIS : Sous le clair Regard d'Athéné. 

Prix national de poésie 1920. 5 f. 
JBAN DRAULT : Stanislas Gobichon. 3 f. 25. 
ta Aux Editions de la Nouvelle Revue Française : 
GUILLAUME APOLLINAIRE : La Femme assise. 7 f. 50. 
Luc DURTAIN : Le Retour des Hommes. 5 f. 75. 
J. M. KEYNES : Les Conséquences économiques de 

la Paix. 7 f. 50. 
JULES ROMAINS : Donogoo-Tonka. 6 f. 
ANDRÉ SUARÈS : Trois Hommes. (Nouv. éd.). 7 f. 
E3 Chez A. Fayard et C'e: 
MARCEL PRÉVOST : Mon cher Tommy. Roman, 5f.75. 

|TROIS LIVRES QU'IL FAUT LIRE| 

L'OMBRE DE LA CROIX... 7.50 

MARRAKECH ou LES SEIGNEURS 
0E L'ATLAS 7. » 

de JÉRÔME & JEAN THARAUD 
Lauréats du 

GRAND PRIX DE LITTÉRATURE 
décerné par l'Académie Française en 

8919 

Dans fa BIBLIOTHÈQUE PLOff à 3 fr. : 

V 

LES SANGSUES 
d'EDMOND JALOUX 

Lauréat du 
GRAND PRIX DE LITTÉRATURE 

décerné par l'Académie Française en 

PL.ON-NOU RRIT & C", 8, rue Garancière, Paris-6' 

L LA MAGNÉTO _ 
A VALETTE Français» 

Lait XJ sucre 
Concentre^! sansesucre 

STLÉ 
rjy M Xavantaneusement 
^"/ue\ \le tait frais 

Puisque vous aimez 
l'arôme d'un fin tabac 
vous fumerez toujours 

LA CIGARETTE 

' '":- ER 
Une des meilleures 
parmi les très bonnes 

DEUX SORTES. 
FOYER GOLD - ARABIAN NIGHÎS 
LA DEMANDER PARTOUT 

. Mme Madeleine de R... répondra aux ques-
tions féminines qui lui seront posées, lorsque 
les lettres de nos correspondants seront ac-
compagnées d'un timbre. 

Christiane G. D... — Je ne vois que la toile 
de soie ou le tulle uni ou brodé. Oui, sur 
tringles, à l'aide de jolis petits anneaux dorés 
ou imitant l'ivoire, suivant le ton du tissu. 

O. J. G. — N'est-ce point une solution d'eau 
de rose et de borax ? Appliquez délicatement à 
l'aide d'un pinceau. 

Genièvre. — Les spécialités de cuisine et de 
pâtisserie russe sont très appréciées chaque 
jour au Thé Kitty, 390, rue Saint-Honoré. 
Téléphone : Gutenberg G1-5G. 

Radis rose. — Les taches de transpiration 
sont les plus difficiles à enlever. Essayez de 
laver à l'eau froide ou tiède un petit morceau 
du crêpe de Chine, et repassez humide.- Le 
savon minéral ou un mordant quelconque doit 
enlever la rouille de vos porcelaines. La camo-
mille peut avoir un heureux résultat pour la 
couleur, mais pour le reste rien ne vaut le 
massage du cuir chevelu. 

ETUDES 
ELECTRO-TECHNIQUES 

CHEZ SOI 
ÉLECTRICIEN, MONTEUR, APPAREILLEUR 

CONDUCTEUR DE CENTRALE 
DESSINATEUR, SECRÉTAIRE TECHNIQUE 

INGÉNIEUR .ÉLECTRICIEN 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE 

Bemandez brochure gratuite N° 5 à 

L'Institut Radio-Electrique 
40, rue de Bruxelles, PARIS-9". 

Téléph.: Cent. 82-88. Télégram.: Eléctricâl-Pafis 

GOUY aohete tout t:t*oss cher 

PLATINE B I «J O LJ )C BRILLANTS 
et DENTIERS même cassés 

55. rue des Petlts-Cliamps, près avenue de l'Opéra 

I chète cher, Vêtements neufs et usag., Meubl. 
Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Paris. 

SOUS-INGÉNIEUR ' 
DESSINATEUR | 

dans les diverses branches 
de i Industrie en suivant les 

CoursparCûrrespenémœ 
.de 

I0.RUE CHARDIN.PARIS (16*) Bntti.ru» fTs/rOsman*. 

ROBES EN TAFFETAS 
La mode actuelle n'est aucunement exclu-

sive ; elle s'inspire de plusieurs époques si-
multanément, et puise dans chaque style une 
idée qu'elle adapte au goût du jour. Nombreux 
sont les cols Médicis plus ou moins fantaisistes, 
avec leurs pointes évasées et dégageant le de-
vant du <cou. Ce genre de coi est très souvent 
interprété en lingerie, 
car l'organdi, mieux 
que tout autre, permet 
ces effets de plissés et 
de tuyautés se tenant 
sans le secours d'aucun 
laiton, ia collerette 
étant seulement main-
tenue par un étroit ru-
ban noué sous le men-
ton. 

Le modèle de Joseph 
Paquin croqué ci-con-
tre se compose d'une 
collerette de ce genre, 
rappelée par le plissé 
terminant le bas des 
manches. 

Les mouvements éta-
lés des paniers sont, à 
présent, un peu délais-
sés. Cependant, le taf-
fetas, comme l'organdi, 
et comme tous les tis-
sus un peu raides et 
cassants, ne saurait 
être traité à plat, et MODÈLE JOSEPH PAQUIN 

exige une ligne étof- u0i,e gfe taffetas mar-
iée. La robe ci-contre ron rai/é de vieux bleu. 
tourne adroitement la 
difficulté : elle se compose d'un fourreau 
de taffetas marron rayé de vieux bleu,, aveo 
un corsage à pointe — encore un rappel des 
costumes Médicis. Un peu au-dessous de la 
taille, marquée à sa place naturelle, un haut 
volant du même taffetas, finement plissé, est 
monté sur une légère ar-
mature, soulignée d'une ru-
che, qui ondule souplement 
au moindre mouvement. 

Le taffetas, qui fait des 
robes si jeunes, est tra-
vaillé avec beaucoup de 
fantaisie par Joseph Pa-
quin, et chaque réunion élé-
gante est, pour ce coutu-
ripr, l'occasion d'un nou-
veau succès. 

La ligne de cette robe 
convient particulièrement 
aux femmes minces et pas 
trop grandes, qui ne crai-
gnent pas d'arrondir le 
contour de leurs hanches. 
Il est vrai que toutes les 
femmes sont minces et sou-
ples, aujourd'hui, ou peu-
vent le devenir aisément, en portant la gaine 
Parabère ; toutes celles qui l'ont adoptée ne 
tarissent pas de louanges au sujet de cette 
précieuse gaine, qui idéalise la silhouette, 
sans comprimer les organes. — J. F. 

BLOC^NOTES 
— La nouvelle collection de Joseph Pa-

quin, 10, rue de Castiglione, montre des mo-
dèles nombreux et variés, à des prix avan-
tageux. 

— La plume collée est en gnmde vogue; 
j'ai remarqué un col de cape fait de cette 
manière. 

— Avec les coloris que la mode préconise, 
il faut conserver la fraîcheur de la jeunesse 
en employant le Véritable Lait de Ninon, 
existant en quatre teintes : blanc, rosé, na-
turel, rachel, à la Parfumerie Ninon, 31, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

— Je vous rappelle que l'adresse de la 
gaine Parabère est : 12, rue Tronehet (Ma-
deleine). 

— F. Francis, 5, avenue Matignon, soldera 
lundi et mardi sa collection d'été, riche i'en-
viron 200 modèles en robes du jour, du soir, 
manteaux, tailleurs, à des prix exceptionnelle-
ment avantageux, an comptant. 

Gaine Parabère 

LE REVE DE TOUTE FEMME 
Avoir une peau douce, blanche et sati-

née, est réalisée de la façon la plus simple 
par l'emploi régulier du savon au. con-
combres WALD'YS. 

Cette nouvelle création de la Parfume-
rie WALD'YS fait fureur actuellement 
chez les élégantes. 

Le pain, 2 fr. 75 ; les trois pains. 8 fr„ 
dans toutes les bonnes parfumeries ou en-
voi contre mandat de môme somme adressé 
à : PARFUMERIE WALD'YS, 20, rue de 
Madrid, Paris. 

Très en vogue également « JIM'MV », le 
parfum du jour (modèle pr. Sac frs : 6). 

COSTUMES TAILLEUR o' OAMES 
Gabardine 1 qualité 350f. 

faits par ex-coupeur, 1' maison de Paris 
RK1NHOLD, 58,-rue: du Faubourg-Montmartre. 

Bar 'le Forum" 4 Boul* Mnlesherbes ( MadelelnoPARIS 

\fe/£'cï&>J, fcf (ocAlaifff, Jbn VezmouMJZyx 
RENDEZ-VOUS DU MONDE ÉLÉGANT 

Produits incomparables 
Marque unh> ersellemenf connut 

GRISON 
PÂTES-CRÈMES POLiSH 

pour chauBBuraa 
da ioutaa OBMMI 

AVEC Q§ 
^ La ^ 

Célèbre ^\ 



EXCELSIOR Vendredi I I juin 19/1» w> 

LES COURSES 
BOIS de BOULOGNE.— Résultats du 10 juin 

PRIX DE VINEUIL 
A réclamer. — 5.000 fr. — 1.100 mètres (L. D.) 

1 Le Chatelet, à M. Mathieu Goudchaux 
(J. Jenning;s) G. 12 a 6 » 

2 Chadec (E. Maillard). 
2 longueurs. 

PRIX DE LA MORLAYE 
7.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

1 Ambrine, à M. L. Olry-Itœdcrer G. 101 a 51 50 
(E. Laneaster) P. 28 » 13 50 

2 Pandora (J. Lamoure) P. 17 50 8 » 
3 Sylphide (E. Allemand) P. 17 » 7 50 

4 Oresund , (M. Allemand). — Non placés : La 
Danse (G. Ilcllhouse); Koetule (A. Woodland); Com-
pany (J. Jennings); Micaèla (Ch. Childs). 

1 longueur ; l long-. 1/2 ; 2 longueurs. 
PRIX DE LA ROUTE-MILLARD 

Handicap. — 12.000 rrancs. — 3.000 mètres (G. P.) 
1 Ohé ! Ohé !, à M. François Monnier.G. 45 50 25 50 

(Ch. Hobbs) P. 20 50 11 50 
S Toujours Debout (J. Lepinte) P. 28 » 12 » 

3 Anvin (G. Bellhouse); 4 Golllwog- (A. Sharpe). — 
Non placés : Forearm (M. Allemand); Biskra (J. Jen-
nings); Gorovy (E. Flockhart). 

2 longueurs ; 4 longueurs ; 6 longueurs. 
PRIX DE COURTEUIL 

7.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 
i Bon Accueil, à M. E. Morgon ...G. 22 50 12 50 

(G. Bartholomew) P. 13 50 7 » 
S Solférino III (F. O'Neill) P. 21 50 11 » 

3 Cumulus (A. Sharpe) ; 4 Blérancourt (A. Wood-
land). 

1 long. 1/2 ; 1/2 longueur ; 2 longueurs. 
PRIX LA ROCHETTE (37« prix triennal 1918-1919-1920) 
3« année. — 40.000 fr. — 4.400 mètres (P. P. et G. P.) 
1 Colonel Clive, à M. Cohn (O'Neill).G. 80 50 31 » 

2 Sommereux (A. Sharpe) ; 3 Tullamore (J. Jen-
nings). 

4 longueurs ; 8 longueurs. 
PRIX DES LIONS 

8.000 francs. — 2.100 mètres (G. P.) 
1 Le Péril, à M. C. Ranucci G. 22 » 9 50 

(G! Bellhouse) P. 12 » 5-50 
2 Hors Texte (G. Bartholomew) ,P. 14 » 6 50 
3 Sailly Saillisel (A. Woodland) p. 22 » 8 » 

i Montrhirail (.M. Allemand). — Non placés : Fol 
Enfant (Ch. Hobbs); Crior (J. Jennings); Bluettc (J. 
Lamoure); Ajacclo (F O'Neill); Reine Crevette (G. 
Martin). 

1 longueur ; 1/2 longueur ; 2 longueurs. 

Aujourd'hui, 2 h., courses a Maisons-Laffitte 

PRIX DE CORBEIL 
A réclamer. — 5.000 fr. — Distance 1.700 mètres 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Montai pra! ailles 

PRIX DE PORT-MARLY 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr. — 2.000 mètres 

'Wallace Davis 
Ed. Teisset... 
Adr. Letellier. 
G. Filipesco... 
Jules Heitz 
F. Grumetz... 
M. Porte 
/. Calamaris.. 
féphirin Viau. 
G: Foucault... 
AW. Dubarry. 
Victor Boyer.. 
H. Poinsot.... 
Zéphirin Viau. 
J. Dagoneau... 
J. Hennessy... 
I.-L. Nounez.. 

Jolie Basquaise.. 
Brin d'Amour. 
Rictus 
Sanaï 
Queenly 
Testri .. 
Sartelles 4 
Elmire 4 
Validia 5 
Lesaca 6 
Croix d'Anjou 5 
Aubazlne 6 
Amy II 3 
Testifying 3 
naine 3 
Platine 3 
Maynade 3 
PRIX TENEBREUSE 

Handicap. — 6.250 francs. — 1.600 mètres (L. D.) 

60% 
59 
59 
59 
57% 
57 >/2 
57'/2 57'/, 
57y2 
57 y. 
57V2 
57 
56</2 
5oy, 
50'/2 47 
47 

O'Neill 
x.;. 
M. Bertal 
Bellhouse 
E. Haës 
Martin 
Laneaster 
Sharpe 
Gittins 
Lassus 
X... 
Prior 
Non part. 
Gittins' 
Non part. 
Lamoure 
Part. dont. 

E .de Rothschild 
M. Gautier 
P. Werlheimer 
A. de St-Didier 
W. Flatman,.. 
Harry Uavison 
Charles Héliot. 
Albert Delaltre 
Jo.s. Fumagalli 
J. Dagoneau.. 
Albert Botlen. 

Groseille à Alaq.. 
Corne to Bed 
Kénltra 
Le Breil 
Mélina II 
Sacrifice 
Malatia 
Gloltis 
Engenville 
Extra 
Carrure J 

20.000 francs. 
J.-D. Cohn 
Macomber .... 
O. de Rivaud. 
Jean Cerf..... 
De La Cimera. 
Fr. Jay-Gould. 
A. Eknayan... 
Fr. Uonnier... 
Jean Stem.... 
P. Barbirati... 

55>/2 55'/„ 
55 " 
55 
53 V, 
53ÎÎ 
53'2 
53 
51 
5oy2 
5oy2 

O'Neill 
Martin 
Allemand 
Nlaudot 
Bellhouse 
X... 
Allemand 
Part dont. 
Barbé 
Non part. 
Lamoure 

Handicap. — 
Lord Derby... 
Vanderbilt ... 
Langham 
Vicomte Foy.. 
Fr. Grumetz.. 
C. Ranucci... 
Gust. Besnard 
Marc. Boussac. 
Marc. Boussac. 
Duc Decazes.. 
Pierre Lardet. 
A. Eknayan... 
A. Christophe. 
Jul. Lefebvre. 
T. île Gramedo 
Olry-Rœderer. 
Henri Poinsot. 
Rich. Ronan.. 
André Boas... 
Camille Blanc. 
Rog, Levylier. 
A. Eknayan... 
Charles Héliot 

Distance : 2.500 mètres 
Imaginaire 7 59 O'Neill 
Boscobel 3 57 Non part. 
Ariodant 5 56 Allemand 
Prince d'Andorre. 7 64 Martin 
Biskra 4 54 X... 
Dabourg 4 54 O'Neill 
Hors Texte 4 54 Non part. 
Ohé ! Ohé ! 6 54 Part, dout 
Rallier 3 51 Sharpe 
Querelleur III 3 49 Part dout. 

PRIX LE HARDY 
6.250 francs. — 1.600 mètres (L. D.) 
Bizoton 
Silvercreek 
Guerrier 
Gaspilleur ..... 
Megantic 
Célibataire II 
Girondo 
Mon Béguin 
L'Escurial 
Elseneur 
Il en Veut 
Sassoun 
Cockie Game Cock 
Freehold 
Ma Beauté 
Hplyhead 
Albinos 
Négus 
Réve de Mondaine. 
Gabby 
Front de Mer 
Bnllllnch 
Gilbert II 

O'Neill 
O'Neill 
Bartholom. 
Jennings 
Martin 
Bellhouse 
C. Childs 
Hobbs 
Kriegelst. 
X... 
Flockhart 
Non part. 
Boucher 
X... 
Painter 
Maiden 
Non part. 
Rodhain 
Arrutl 
Friihinsh. 
Montalant 
Gautier 
Non part. 

PRIX DE FERCOQ 
6.250 francs. — Distance : 2.100 mètres 

G. Brossette... 
E.de Rothschild 
M. Gauthier... 
Zéphirin Viau. 
De La Cimera. 
Michel Lazard 
M. Sherwood.. 
J. Hennessy... 
G. -A. Bussac. 
A. Eknayan... 
André Boas... 
H. Cottevieille 
Jean Arditi 
Ch. Héliot 
Edm. Kahn 
L'.-M. Rolland 
P. Barbirati... 

Améthyste 
Pétale 
Triomphante 
Doil Poppy 
Fatal Beauty 
Koutoubia 
La Néva 
Belles Manières... 
Last Girl 
Surprise VII 
A'Tout Faire.'. 
La Nereïde 
Popularity 
Malatia 
Terentia 
L'Oraison 
Prestance 

55 
54 
54 

mi 
53 
51 
51 
5oy2 
49 
49 
47H 
46 
46 
45 
43 
43 
43 

G. Stern 
O'Neill 
Prior 
Gittins 
Bellhouse 
Allemand 
Laneaster 
Jennings 
X... 
Lamoure 
Palllassa 
J. Foy 
Allemand 
Non part. 
X... 
Frûhinsh. 
Faucher 

Fr. Jay-Gonld 
Zéphirin Viau. 
W.-J. Webb.. 
Delb. Reiff... 
Jean Arditi 
G.-A. Bussac.. 
J. Dehesdin... 
P. Vigneron.. 
Fauq.-Lemaitr. 
Jean Cerf 
Eug. Pantall.. 
B. Haymann.. 
Hect. Laborie. 
A. Eknayan... 
G. Braquessac 
Ose. Dufrenne 
Fr. Monnier... 
Fr. Grumetz... 
Alph.-Salvador 
Antoine Casali 
Paul Baubigny 

Berycheur 
Noyon 
Plume au Vent... 
Mysie 
Jrincess Mafalda, 
Mcrava 
Principauté 
Evora 
Kabylie III 
Romania 
Vadrouille II 
Barbara 
Claude Frollo 
Rouge Bouillon... 
Gorenflot 
Mogador 
Monte Santo II 
Deibourg 
La Saint Hubert.. 
Navals. 
Galbera 

54 
54 
54 
54 
52 y2 
52 W 
52 y2 
52'» 
521 

52 ', 
52'/i 
52'/, 
52 
52 
52 
52 
52 
50'/, 
50", 
5oy2 

Sirvain 
Gittins 
Paillassa 
Part. dout. 
Gauthier 
Maiden 
Rossignol 
R. Ferré 
Non part. 
Martin 
Lamoure 
Howes 
Kriegelst. 
Flockhart 
Martin 
R. Bàra 
Thomas 
Part. dout. 
Niaudot 
X... 
Sprengers 

MAISONS-LAFFITTE — Vendredi 11 juin. 

PRÉVISIONS 

Prix de Port-Marly. — BRIN : D'AMOUR, 
Jolie Basquaise. 

Prix Ténébreuse. — FATAL BEAUTY, 
A méthyste. 

Prix de Corbeil. — KENITRA, Groseille à 
Maquereau. 

Prix Macdonald. — IMAGINAIRE, Ario-
dant. 

Prix Le Hardy. — BIZOTON, Silvercreek. 
Prix de Fercocq. — GORENFLOT, Plume 

au Vent. 

OCCASION SUPERBE 
TORPEDO BERLIET, sport, 15 HP 1914, 5 roues 
métalliqu" ; 174,bd Montparnasse, Gobelins 34-40. 

rELESCi 

C'est avoir chez soi 

LAIT 
SUCRE 

CHOCOLAT 
Ne partez pas à votre 
bureau, à votre atelier 
sans prendre chaque 
matin votre tasse de 

CHOCOLAT au LAIT. 

"ELESCA" 
C'est instantanément prêt. 
En été, préparé à l'eau froide, 

c'est exquis. 
ETUI-TASSE : 0 fr. 35 

COMMISSAIRES-PRISEURS Ventes 
SUCCESSION DE MADAME X... 

BEAUX BIJOUX 
COLLIER DE 67 PERLES FINES 

Sautoirs — Broches — Pendentifs — Bagues 
Boutons d'oreilles montés de 
Perles, Brillants et Saphirs 

Bijoux en or 
Eventails garnis de dentelles 

VENTE, après décès, HÔTEL DROUOT, salle 3. 
Le 16 juin, 2 heures. Exposit. le 15 juin. 

M» F. Lair-Dubreuil, 
C"-pr, r. Favart, G. 
M. G. Falkenberg, 

Exp., r. Meyerbeer. 

Me R. Warin, 
C-p^B" Haussmann,113. 

M. Robert Linzeler, 
Exp., 9, r. d'Argenson. 

r •• 

FLOREINE 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE^ 

jmer -PARIS (xivs) 

de la DEFENSE NATIONALE 
COMPTANT ARGENT DESUSTI 

BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Paru 
Quoertt. les jours, même samedis et dimanche? 

BONS 

Moteur 
accessible 

Radiateur 
protégé 

CAMIONS 

PRIX ACTUELS DANS LE CAS DE LIVRAISON IMMEDIATE : 
3 tonnes sur bandages 37.000 frs 
3 tonnes sur pneumatiques.. 39.000 frs 
7 tonnes 49.000 frs 

y^~^ Transmission 
par cardans 
pas de chainet 

entretenirÂ 

tURISME ET DE VILLE DE 40-12-18 & 40 HP 

Ce Soir avant le repas 

on GRAIN ttVALS 
résultat demain matin 

MâLLES et ARMOIRES 
" INNOVATION " 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DODDS 7, fine Scribe — PARIS 
(en face le Grand Hôtel). 

=EXCELSiOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus ranide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les, 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ia formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

' La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à ta commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service des Petites Annonces d'« Excelsior » 
__ 11, boulevard des Italiens, PARIS 

i la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte 

Nom.... 

Adresse. 

A céder ALIMENTATION, Gros, 1/2 Gros. 
Belle et ancienne affaire. Net : 136,000. 
Prix : 230,000. Bon matériel et très grand 

■ appartement. — S'adresser à Inter-Négoce 
■ (H. FORAT, dir.), 76, boulevard Magenta. 

Fermes, Châteaux, Domaines. 

OBJECTIFS ANASTIGIATS 

H. ROUSSEL 
ANTI-SPECTnOSGBPiQUES 

F 6 et F 6/8 
Se montent 

sur tous les appareils 
EN VEMTiTPARTOUT, 3, hd Rlchand-Lenoir, Paris 

fSALLES DE VENTES^ 

HERZOC 
41, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 

Ventes i l'amiable, tous lej Jours, de mobiliers 
complets, élégants, riches et simples, vendus 
au quart de leur valeur. Ne rien acheter avant 
de visiter nos salles de ventes. Le plus grand 
choix d'occasions et le meilleur marché de Paris. 

[LTR SI GERMAIN 
AVILLON H ENRI IV EST OUVERT 1 

—■ DÉPART DINARD <—— 
par auto-car salon. Départ dimanche 13, à 9 h. 
porte Versailles. Prix p1' place : 100 fr. Pr retenir 
place, écr. Chantin, hôt.Lavenue, grc Montparnasse 

Officiers ministériels 
pel Im- p FflIIPFRnY 1fïî Rev' br susoePl 
0 meuble JUlInltUl, IUJ import, augm., 
45.350 fr. M. à p.: 750.000 fr. A adj. Ch. not. Paris, 
22 juin 1020. S'adr. aux not. à Paris M" W.Bazin 
et Albert GIRARDIN, 43, r. Richelieu, dép. ejich. 

c
F^SFABRlCATION DE POELES "PHENIX" 
à Paris, r. d'Hautp'oul, 69. compren' clientèle, 
achalandage, droit à locat. verbale. Mise à prix : 
7C.000 fr. Matér. en sus. Marchand, à dire d'exp. 
Consign. p. ench. 10.000 fr. A adj. en l'Et. d: M" 
Laeuffer, not.Paris, li.r.de Rjme.23 juin 1920.13 h. 

Maison oïïë I ADnDnC' 42. Cce 763"'. R. br. 
Paris-8» » de LHDUI\UL, 43.740 fr.. M. à pr. 
550.000 fr. A adj. Ch. not. Paris, 22 juin 1920. 
S'ad. M" VIGIER, notaire, IS, rue des Pyramides. 
îtiaison n Pt AUTniUr 88 et r. Caron, 1. Rev.br. 
angle " ' «""L, SUSOept. import. augm. 

11.981 f. M.à p. 110.300 f.A adj.Ch.not.Paris, 22 juin. 
S'adr. M" Albert G-irardin, not.. 43. r. Richelieu. 
T CD DAIM 5, r.G-eoftroy-Marie,av.const0" et droit 
I Lnnfllll indemn. dommag. de guerre. Cce518m. 
M. à p.: 900.000 f. Adj. s. 1 ench. Ch. not. 22 juin. 
S'ad.Mc Thion de La Chaume,not.,8,bd Sébastopol. 

Adj. Ch. not. Paris, 6 juill. : 3 Maisons à Paris : 1° 

R. S'-MAUR &5oY2'o R^ VOLGA 1CL^mCce 
11. 1). 4.000 r.PtMADPITI 61. Rev. br. : 10.276 f. M. 

3 Boulev" O-mHnbCLa p.: 60.000 f.. 50.000 f. et 
100.000 f. S'ad. M« Tollu, not., 70, r. Saint-Lazare. 

ppnpté à Choisy-Ie-Roi. Entour. de 4 voies. Av. 
inUr de Paris, 83, Parc boisé. Cce 2.517'". Libre 
loo. M. à p. 90.000 f. Adj.Ch.not.Paris, 22 juin. S'ad. 
not Mcs Max. Aubron et PERE, 9, pl.Petits-Pères. 

PDflDDinT ;i Paris, R.Marcadet, 174-176 et rue 
rnUrniL11 Achille-Mariinet, 2 et 4. Cee 635"'91. 
Rev.act, 12.555 f. M. à p. 135.000 f. Adj.Ch.not.Paris, 
le 22 juin. S'adr. M0 SABOT, not., 6, rue Biot. 

Adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris, le 29 juin 1920, de 

4 DDHDD ICTCC à- BOURG - LA - REINE. rKUrKltlLO cces R. br. M. à p. 
Av. Galois, 28 bis.... 731™ 1.900 f. 40.000 f. 
Av. Galois, 28 574m 1.300 f. 30.000 f. 
R. Bobierre-Vallière, 5.... 609m 2.000 f. 35.000 f. 
R. Bobierre-Vallière, 4.... 1.554m 3.500 f. 70.000 f. 
S'ad. Me Cottenet, not,, 25, Bd Bne-Nouvelle,Paris 

VILLE DE PARIsTTâdj. s.l ench. Ch.not.,29 juin. 
TFRRAIN R- du RENARD, 23 prés. S"c 480""68. 
I LMinin M.à p.600 f.le m.S'ad.n.M"» Delorme et 
MAHCT DE LA QUERANT0NNAI3,14,r.Pyramid. 
Vente au Palair à Paris, le 23 juin 1920, 3 heures. 

TERRAIN A BILLANCOURT 
avenue du Cours, n° 7; Conten. 619 m. M. à pr. : 
30.000 fr. S'adr. à Mca Deschamps et Plaignaud, 
avoués ; Jacques Baudrier, notaire à Paris ; 
Vitry, 1 otaire à Boulogne-sur-Seine. 

Adj. m. s. 1 ench. Ch. not. Paris, 15 juin, 13 h.1/2. 
IMMFIIRI F Paris> r.Vandamme, 36. Sup.1.271». 
ImlYlLUDLt. Rev. b. 14.000 fr. M.à p. 150.000 fr. 
Deux Maisons r. Vandamme. 63 et 65.- Sun. 906m 

R. b. 17.000. M. à p. 200.000. Maison r. Crussol, 4, 
angle r. Amelot. R.Tâ. 7.910. M. à p. 75.000. S'ad. 
aux not. Houdard et de Ridder, 4, r.Perrault, d. e. 

SALLE D'A^MlIulEm^^li 
A adj. après décès. Et. Moyne, not., 12, r.'d'Anjou. 
mardi 15 juin, à 14 h. M. i. p. 1.000 fr. matériel en 
sus. Consign. 1.000 fr. S'ad. sur place ou aud. not. 
? MAKONÇ R- Ste-Anne,69, et R. MontorgueilT23. 
ZmHIdUlWc- 697 et 373™. Rev. br. 22 258''et 
21.009'. M.à p.: 250.000' et 230.000' : à adj.s. 1 ench. 
Ch. not. 29 juin ; s'adr. aux not. : Mes Dau-
chez et FAY, 11, rue St-Florentin, dép. ench. 
i-rop 

à ^ARTRn V F (S.-et-O. ,quai da Seine,46. 
MninUUVILLCcce 7.881-, libre de locat. 

M. à p. : 130.000'. Adj. s.l ench. Ch. not., 22 juin. 
S'ad. Me Thion de La Chaume, not., 8, B" Sébast. 

Maison dennn|in|T10 (20; 

n.uuunni br.10.75o f.M.à p.: 325.000 f. 

;irio
et2Gds TERRAINS^3' 17' R 

Cont. 340 m. Rev. 
rapport 

Vulpian 
et R. Paul-Gervais (13e). 

C" 1.3G8 et 726"'.,lib.loo. M.à p.: 176.000' el 79.900'. 
Adj. s. 1 eneh. Ch. not. 29 juin, av. fac. réun. 2e et 
3° lot. S'adr. M" Mouchet, not., 2, r. Meyerbeer. 

MAISON piir MÂPPAnFT 174 176 el rue 
A PARIS "Ut MHI\UHUCI Ach1 "-Martinet, 
nos, 2-4. Cce 635m91. Rev. 12.555'. M. à p. : 135.000'. 
A adj. Ch. not. 22 juin. M" Sabot, not., j, r. Biot. 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

VENDRE HOTELS PARTICULIERS^' SUITE 
de 150.000 à 200.000 Irancs. 

Olivier et Tisserand, 8, rue de Valois, Paris. 

Imm. à Paris sont achetés 
en viager moyen' : 1° Prise 

en charge des hypothèques ; 2° *Un versement 
comptant ; 3" Rentes viag. av. garanties légales. 

DEGUINGUE, 97, rue Réaumur. 

TRI^EUEVTLLA â^^aii 

VIAGERS 

VESINET. Prix : 150.000 fr. S'adres. 
Immobilier d'Auteuil, 70, r. d'Auteuil, 

Office 
Paris. 

Pour SiX fra nos 
vous serez abonné un AN 

AU MEILLEUR JOURNAL FINANCIER 
Envoyez Nom et Adresse (très lisibles) et 
SZX francs en mandat ou timbres-poste 

AU PETIT FINANCIER 
366, Rue Saint-Honoré — PARIS - 1" 

Paraissant tous les JHercre'dis 
| , 18* Année. — Tirage : 200.000 Exemplaires | 

«S» «Ri BREVETÉ s. e. O.S. 
SOUS-VETEMENT PERIODIQUE 

IMPERMEABLE PARFAIT 
Sauvegarde en toutes circonstances 

l'impeccabilité des dessous 
Détail i MAGASINS DE NOUVEAUTES 

(Lingerie, Corsets, Articles d'hygiène 
Gros : PICARD, MUER it Cia. Corsets, 93, rua réaumur, Paris 

— PLUS DE BLANCHISSAGE—Ï 
de nappes, tout au moins, en les remplaçant par 

une élégante et line 

NATTE DU JAPON 
que fera, à la mesure de votre table 

LA MAISON DES NATTES 
10, galerie Vivicnne, Paris 

Entrée : S, rue de la Banque 
GRAND CHOIX DE NATTES POUR PARQUETS 

POUR FAIRE 
LEVER LA PATE n'employer que la meilleure Baking-Powder 

BorwicK's Poudre 
PÂTES-CROUTES - GATEAUX - BRIOCHES 

MADELEINES - POUDINGS etc. 
sans connaissances spéciales 

RECETTES FACILES ET ÉCONOMIQUES JOINTES À TOUTES LES BOITES 
En vente dans toutes les bonnes concessionnaire PRODUITS BOVRIL 
maisons d'Alimentation 

concessionnaire 
exclusif : 102 RUE REAUMUR. PARIS 

Non... Mais le BOUILLON HIPPOLYTE DUVAL nourrit mieux] 
Marques exploitées depuis 1912. Exigez l'Etui Vert. Dégustez et compare^ 

Le Plus Puissant Antiseptique 
WON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

OUÉRIBON BANS AUCUN X£^CtX3MCS 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantileetTubercuîeuse 
FiêVre typhoïde el toutes Maladies infectieuses» 
Dosa : 60 à 100 gouttes par Jour en deux fois, dans une tasse de tisane après les repas. 

PRIX: 6 francs le Flacon. — DANS TOUTES LES PHARMACIES. 
Remelg" st Brochures : S» de l'ANIODOL, 40, Rue Condorcet, PARIS, j 

ESTOMAC toutes maladies mêmes DFfm \Ti Lab. FIE VET, 53 r. Rêaumar 
anciennes, guéries par le il Skm QUff JT Em La Boite 8 fr- contre mandai 

FORCE- SANTÉ - BONHEUl 

CELLE DE DROITE. — Je t'annonce mon mariage. 
L'AUTRE. — Tu as de la veine. Moi, personne ne me demande, 

avec ma pauvre santé. 
— Fais comme moi, prends du QUINIUM LABARRAQUE et tu 

retrouveras vite force et santé; et avec cela, vois-tu, on est toujours 
heureux. 

L'usage du Quinium Labarraque à la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétablir, en. peu 
de temps, les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et. sans 
secousses les maladies de langueur et 
l'anémie les plus anciennes et les plus 
rebelles à tout autre remède. Les fièvres 
les plus tenaces disparaissent rapidement 
devant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès ; 
les adultes fatigués par une croissance trop 

rapide; les jeunes-filles qui ont de la . 
à se former ou à se développer ; les dafl* 
qui relèvent de couches; les vieillards a'' 
faiblis par l'âge; les anémiques, les su>' 
menés doivent prendre du vin de (&' 
nium Labarraque. Il est tout particui'6" 
rement recommandé aux convalescent* 

'.On trouve le Quinium Labarraque d'" 
toufes les pharmacies; la 1/2 bout., 8.tr-
ia bout., 13 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, r"e 

Jacob, Paris. 

MbVATËUR ROBINET 

PUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Richer (9") 

Achète toujours, à des prix ni Ip|11V 
inconnus jusqu'à ce jour, DIJ U U A 

or, argent, platine, brillants, perles fines, argenterie 

PORTO 

VILLAMIL 
AGENCE a DEPOT : 63,BOULEVARD HAUSSMANN,PARtS; 

ca^S LE PREMIER HOTEL 
Gdc Station Normande face mer. Riche clientèle. 
Restaurant luxueux. 28 ch., sali, bains, jard. hiv. 
BEAUX BENEF. Prix : 175.000 fr. Gdes facilités. 
Banque PETITJEAN, 12, rue Montmartre, Paris. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-8* 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement à la char} 

de l'abonné.) 
I In 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 Ir. 
Départements, Colonies, Bel-

glque, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhenmes occupées 80 » 

Étranger 100 » 

6 Mais 
34 fr 

43 
52 

3 M' 
13 

23 
27 

Le gérant : VICTOR LAUVE RGNAT-

Le Jambon OLIDA se trouve dans toutes les Bonnes Maisons de comestibles de Province ainsi que les autres SPÉCIALITÉ 
OLIDA. — Conserves de viande et de légumes. — Plats cuisinés, Choucroute garnie, hors-d'œuvre, 


